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LES TANKS 
et la guerre de mouvement 

A la guerre, celui des deux adversaires 

fii subit un échec cherche, en général, 
l'attribuer à des causes dont son amour-

propre n'ait pas à souffrir. 
Une supériorité numérique écrasante, 

reconnue, par exemple, chez l'ennemi, 
laisse l'honneur sauf dans la délaite; l'ap-

Elication, par l'assaillant, de méthodes 
'attaque inusitées jusque-là, permet d'ex-

pliquer un recul par un effet de surprise; 
on accuse aussi fréquemment l'emploi, 
sur le champ de bataille, et les effets inat-
tendus d'engins nouveaux et puissants. 

Depuis le commencement de leur retrai-
te forcée, les Allemands n'ont pas man-
gue d'avoir recours à maintes explications 
de cette sorte et, dans leurs journaux, de 
t'en prendre particulièrement aux tanks. 

Le « Deutsche Tageszeitung », entre au-
1res, dit « qu'aujourd'hui c'est l'emploi des 
masses de tanks qui l'emporte. » 

Les journaux boches disaient exacte-
ment la même chose en 1917, lorsqu'ils at-
tribuaient aux tanks la victoire anglaise 
Vers Cambrai. 

Les tanks étaient cependant bien plus 

Nombreux dans l'armée britannique que 
is Allemands refoulèrent plus tard, de 

Vant Saint-Quentin; il est vrai que c'est 
tout juste alors si nos ennemis ne procla-
mèrent pas la faillite des chars d'assaut. 

En vérité, il est vain d'escompter la 
puissance propre de tels ou tels engins 
pour influer sur le sort d'une bataille et de 
ïroire surtout que leur emploi « en masse » 
peut être un sur éléfnent de succès. 

L'erreur, depuis longtemps, n'est plus 
k commettre d'ailleurs, d'offrir des masses 
buelles qu'elles soient aux moyens de des-
truction dont disposent aujourd'hui les bel-
ligérants. 

Ce qu'il faut considérer dans les nou-
reaux perfectionnements techniques (qu'il 
♦'agisse de tanks ou de tout autre invention 
k venir), c'est l'allure qu'ils permettent 
fl'imprimer à la guerre, le profit surtout 
"m'en peut tirer l'assaillant pour ouvrir, si 
e puis ainsi parler, un passage à sa vo-
onté. 

Pendant des mois et des mois, toutes les 
Inventions mises en œuvre sur le front se 
*ont plus ou moins rapportées à la guerre 
2e tranchées; une sorte d'équilibre-s'était 
établi, que des succès partiels, de part et 
fl'autre, ne rompaient qu'en apparence. 

Mitrailleuses et fils de fer, tels étaient, 
meurtriers ou passifs, les obstacles contre 
lesquels venaient se briser les hérolsmes 
les plus intrépides. 

Les longs bombardements, quelle qu'en 
lût l'intensité, n'atteignaient qu'une zone 
donnée, au delà de laquelle l'attaque se 
heurtait toujours aux mêmes obstacles, né-
eessitant une nouvelle préparation, qu'il 
Itait souvent impossible de répéter immé-
diatement. 

Surprises presque impossibles, objectifs 
forcément limités,1 obstacle à la guerre de 

inouvement seule féconde en résultats stra-
égiques, telles étaient les conséquences de 

méthodes à peu près invariables, imposées 
>ux belligérants par des moyens qui, ne 
Variant qu'en puissance, ne permettaient 
pas d'en appliquer d'autres. 

Pour sortir de cette ornière, fl fallait 

tu'apparût un engin nouveau s'adaptant 
la guerre de mouvement. 
Pendant que les Allemands, avec leur foi 

Sans la force brutale et leur goût pour le 
* kolossal » s'acharnaient à perfectionner 
Je* méthodes de la guerre statique et en ar-
rivaient au canon tirant inutilement sur 
Paris, ies Alliés, les Anglais les premiers, 
trouvaient le tank, qui fut une révélation. 

La très grande importance de cette in-
tention consiste dans ce fait qu'elle con-
tient au principe de mouvement; pour le 
tank les fils de fer sont toiles d'araignée, le 
tank écrase les nids de mitrailleuses, il ou-
vre passage à la volonté de l'assaillant et, 
te qu'on ne pouvait demander à l'artillerie 
puissante mais lourde, il marche avec elle. 

- De ce principe devaient découler le mode 
tt'emploi des chars d'assaut et la nature des 
pngins à construire. 

C'est ce qui fut heureusement compris 
rnez nous et, à la demande du commande-
ment, les ingénieurs anglais et français, 
par une adaptation rapide, dotèrent nos 
jirmées de tanks légers répondant aux exi-

fences les plus pratiques de la bataille et 
e la guerre de mouvement. 
Fort heureusement aussi, nos adversai-

res, envisageant la question • avec leur 
mentalité habituelle, commirent l'erreur de 
rechercher surtout la puissance dans leurs 
appareils. 

Dès que les premiers tanks apparurent, 
)es Boches les imitèrent; ils en ont cons-
truit de magnifiques, niais trop lourds et 
trop lents, qui ne servirent presque à rien 
dans leur avance de-mars, de mai et j ail-
iet. 

Si l'on se souvient que, dans la première 
période de la guerre, seuls les Allemands 
disposaient d'instruments de guerre per-
fectionnés et étudiés suivant leur concep-
tion de la bataille, conception qu'ils purent 
feinsi nous imposer, il y a lieu du se réjouir 
de voir l'initiative scientifique passer de 

fotre côté', au moment où nous échoit aussi 
initiative tactique et stratégique, double-

Supériorité pur laquelle nous dominons 
l'ennemi. 

Aujourd'hui, malgré ia parfaite teehni-
eité de l'organisation industrielle alleman-
de, nos adversaires sont en retard par rap-
port à nous; ils •sont en état, d'infériorité, 
ton comme quantité, mais comme genre 
*t type de machines de guerre. 

Conservons notre avarice, sinon les Alle-
mands auront vite fait de nous rattraper; 
ils perfectionneront certainement las 
jnoyens de combattre nos tanks, il faudra 
Sono perfectionner nos appareils et peut-
itre trouver autre chose. 

Les rivières, par exemple, forment obs-
tacle aux chars d'assaut; il faudrait, écri-
rait l'autre jour le colonel Repington, « in-
tenter le tank hippopotame, qui traverse-
rait les rivières à la nage ». Pourquoi pas ? 

Ce qu'il y a de certain, c'est que la 

flierre devient, plus que jamais, tributaire 
e la science. 
Dans cet ordre d'idée», les tanks servant 

seulement ici d exemple, nous sommes en-
trés dans la bonne voie; persévérons-y n'i-
initons plus créons et appliquons notre uî-
«émosité à des inventions qui, concordant 
Hvec nos conceptions guerrières, nous pei-
tnettent de les imposer aux Boche"* à l'es 
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aigre la résistance de l'ennemi nous avançons 
de part et d'autre de la Somme 

Nous franchissons le canal Crozat en face de Liez 
LES ANGLAIS ATTEIGNENT LEURSANCIENNES LIGNES 

Paris, 9 septembre. — La bataille entre 
dans une phase nouvelle. L'armée alle-
mande a atteint en plusieurs points les po-
sitions de défense de la ligne Hindenbuxg, 
sur lesquelles elle va résister à outrance. 
Cette attitude lui est imposée par la néces-
sité de ne pas reculer davantage et de ne 
plus céder de terrain. Elle va d'ailleurs 
profiter de ce temps d'arrêt, dont la durée 
dépendra de la volonté des alliés, pour re-
mettre de l'ordre dans ses troupes très 
désorganisées par sept semaines de rudes 
combats et par une longue et pénible re-
traite. Toutefois, elle va retirer de la situa-
tion présente un avantage qui n'échappera 
pas à l'attention de notre haut commande-
ment : par suite de la réduction de son 
nouveau front et de la protection que lui 
assurera la ligne Hindenburg, elle va pou-
voir enlever de la ligne de bataille un cer-
tain nombre de divisions et se reconstituer 
ainsi des réserves. 

Pendant la journée du 8 septembre, l"en-
nemi a encore accentué sa résistance en 
augmentant la force de ses arrière-gardes 
et en s'accrochant obstinément au terrain. 
Néanmoins, malgré de durs combats, les 
alliés ont pu réaliser quelques progrès. 
L'armée anglaise a enlevé la plus grande 
partie du bois d'Havrincourt et ses avant-
gardes, qui ont atteint la voie ferrée de 
Cambrai à Saint-Quentin, se trouvent ainsi 
à environ 8 kilomètres du Catelet, à 2 de 
Vermand et à 10 de Saint-Quentin. 

L'armée Debeney qui, au sud-ouest, fait 
nettement face à Saint-Quentin, par ses 
éléments avancés, occupe le Hamel, qui 
n'en est qu'à 8 kilomètres. Ses gros tien-
nent la ligne Vaux-Fluquières-Happen-
court sur la rive ouest du canal et Ar-
temps sur la rive est. Quant à l'armée 
Humbert, qui, à cheval sur l'Oise, fait face 
à La Fère, elle a dépassé Servais au sud. 
L'ennemi travaille beaucoup, paraît-11, à. 
renforcer les défenses de La Fère fdeux li-
gnes censurées). 

L'armée Mangin est sur tout son front en 
contact étroit avec la ligne principale de 
l'ennemi. Celui-ci a, dans la journée d'hiec, 
lancé, mais sans résultat, plusieurs con-
tre-attaques dans la région de Laffaux et 
au nord de Celles-sur-Aisne. Entre la Vesle 
et l'Aisne, situation inchangée. 

Le ralentissement dans les opérations 
n'implique pas leur arrêt complet et pro-
chain. Le retour à la stabilisation dans les 
tranchées que souhaite l'adversaire n'est 
pas dans la manière de Foch, et si les cir-
constances le forcent à renoncer à l'offen-
sive en certains points, il saura découvrir 
ceux où elle sera possible et avantageuse. 

Général MARABAIX» 

Les navires allemands du Pérou 
passent aux alliés 

f 
Lima, 9 septembre. — Un contrat a «si« .1 
né entre le gouvernement péruvien et I« 

ouvernement américain pour transférer nnv 
itats-Ums le cpntrôle des navires dp ™m 

Ineree allemands ancrés dans les DnrU H 

Pérou. Ces navires comprennent six «tin1 

tners et quatre voiliers, représentant n^ tn 
»al de 25,000 tonnes. Ce contrat a été ™tifii 
^ar les deux Chambres du Congrès péru 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 8 septembre (83 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes ont réalisé de nouveaux progrès. 
Au NORD DE LA SOMME, nous avons enlevé VAUX, FLUQUIERES et 

HAPPENCOURT. A l'est de ce village, nous avons pris LE HAMEL. 
Au SUD DE LA SOMME, la résistance de l'ennemi a été particulièrement opi-

niâtre. Des combats violents se sont livrés AU NORD et A L'EST DE SAINT-
SIMON. 

AVESNE, attaqué par les Allemands et repris en partie par eux, a été 
conquis de nouveau après une lutte acharnée, qui nous a donné une cen-
taine de prisonniers. 

ARTEMPS (nord-est de Saint-Simon) est tombé entre nos mains. 
De part et d'autre de l'OISE, nous avons gagné du terrain à l'est de FARGNIE-

RE et à l'ouest de SERVAIS. 

Du 9 Septembre (14 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons élargi notre progression à TEST D'A-
VESNES, en direction de Clastres, et occupé notamment la FERME LA MOTTE. 

Nos éléments ont franchi le canal Crozat en face de Liez. 
Entre l'OISE et l'AISNE, la nuit a été marquée par de violentes réactions de 

l'artillerie et de l'infanterie ennemies. Deux fortes contre-attaques allemandes me-
nées dans la région de LAFFAUX ont été repoussées, laisant entre nos mains 
80 prisonniers appartenant à cinq régiments différents. 

En CHAMPAGNE, nous avons exécuté un coup de main dans la région du MONT-
SANS-NOM et fait des prisonniers. 

Un coup de main allemand a échoué à l'OUEST D'AUBERIVE. 

COMMUNIQUES ANCSLAIS 
Du S septembre (soir) 

Dans la partie sud du front de bataille, nos troupes sont maintenant entrées 
dans la région des systèmes défensifs construits par nous avant l'offensive alle-
mande de mars. 

L'ennemi offre une résistance croissante dans ses positions préparées et de 
durs combats ont eu lieu aujourd'hui sur plusieurs points. Nos avant-gardes pous-
sent en avant et ont gagné du terrain dans la direction de VERMANT HESBE-
COURT et EPEHY. 

Des attaques locales ennemies ont été repoussées ce matin au SUD-OUEST DE 
PLOEGSTEERT et à l'EST DE WULVERGHEM. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front britannique. 
Le chiffre des prisonniers faits par les troupes britanniques pendant la pre-

mière semaine de septembre dépasse dix-neuf mille. 

Du 9 Septembre (après-midi) 

Hier, au cours de la nuit, nous avons repoussé un coup de main ennemi au nord 
(FARLEUX-EN GOHELLE. 

Rien à signaler en dehors de l'activité réciproque des deux artilleries sur différents 
points, en particulier aux environs de la route d'ARRAS-CAMBRAI et dans les sec-
teurs d'YPRES et du CANAL DE LA BASSEE. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du S septembre (SI heures) 

En dehors de quelques rencontres de patrouilles et d'une intense lutte d'artille-
rie au SUD DE L'AISNE, il n'y a rien à si gnaler dans les secteurs occupés par nos 
troupes* 

Glorieux bilan d'un mois de combats 
sur le front britannique 

Front britannique, 8 septembre. — Aujour-
d'hui 8 septembre, un mois après l'offensi-
ve des armées de Rawlinson et de Debeney, 
la ligne de bataille britannique a atteint, à I 
peu de choses près, les positions occupées 
avant la ruée allemande du 21 mars 1918. En 
certains points, comme devant Cambrai, 
ces positions ont été dépassées. En un mois 
de succès Ininterrompus, les Britanniques 
ont pris, et au delà, leur revanche de quatre' 
mois d'offensive allemande. 

L'ennemi battu au point de ne pouvoir se 
ressaisir et oontre-attaquer nulle part, plu-
sieurs centaines de villages reconquis, de 
grandes villes libérées ou dégagées, quelque 
77,000 prisonniers, dont 19,000 depuis le 1er 
septembre, un butin considérable; tel est le 
bilan d'un mois de combats, et ce n'est pas 
fini. 

Les progrès des Britanniques 
Londres, 9 septembre. — De sérieux pro-

grès ont été faits au cours des dernières 
vingt-quatre heures. La ligne court mainte-
nant du bois d'Havrincourt à travers Hen-
decourt, Vjillers-Faucon, Roisel, Berne, Pœufl-
iy, Ville-lEveque, Vaux, limite ouest d'Hap-
pincourt, Saint-Simon et le long du canal 
de Tergmer, puis de là par la limite ouest 
de Saint-Servais. 

L'événement le plus important a été la 
traversée du canal Crozat a Saint-Simon. La 
capture de Roise] est également importante, 
parce que ce lieu est à la jonction de deux 
lignes, dont l'une se dirige vers Cambrai 
et. l'autre vers Saint-Quentin. Presque tout 
le bois d'Havrincourt, qui constituait un 
bastion tormidable, est maintenant entre 
nos mains. 

La situation de nos villes 
de la Somme, du Pas-de-Calais 

et du Nord 
l-'ront britannique, H septembre. — Voici 

en peu de mots quelle est aujourd'hui la 
situation de quelques villes du front bri-
tannique : 

Amiens n'est plus sous le feu des canons 
allemands et n'est exposé qu'à la visite des 
avions ennemis. En fait, la grande et mal-
heureuse cité picarde n'a pas eu a souffrir 
depuis l'offensive du 8 août 

La victoire de la Scarpe a amélioré la si-
tuation d'Arras sans la rendre encore très 
sûre. L'ennemi a continué de bombarder 
la ville avec des obus de gros calibre (380). 

Même situation pour Hazebrouok. 
Il est prématuré de dire que Lens soit 

occupé par les troupes britanniques. Celles-
ci, au surplus, n'ont tenté aucun eff ort pour 
cela. Nous savons que la ligne principale 
allemande a été reportée a l'est de Lens, 
tout près de Saliaumines, mais l'ennemi a 
laissé dans Lens même des nids de mi-
trailleuses et des tireurs d'élite qui rendent 
la circulation dans la ville périlleuse. 

Nos patrouilles n'ont-guère dépassé la 
place de la Gare. 

Armentières, jusqu'à plus ample informé, 
est encore aux mains de l'ennemi. Il sem-
ble que, dans les heures qui vont venir, la 
situation d'Armentières sera celle de Lens : 
Une sorte de « no man's land ». 

Le centre de Bailleul a principalement 
souffert. Il est difficile de reconnaître la 
grande place, tant la dévastation est géné-
rale et complète. 

Bailleul donne l'impression d'une ville 
surprise en pleine évacuation. L'Asile des 
aliénés est en assez bon état. 

Locre est anéanti; l'emplacement de r«-
gilse est difficile à retrouver. 

A La Clytte, l'église a encore quelque as-
pect 

Poperinghe enfin n'a guère changé de-
puis avril. 

Les Américains en Alsace 
Front américain, 9 septembre. — En Al-

sace, après une préparation d'artillerie qui 
aura une demi-heure, les Américains péné-

trèrent dans les lignes ennemies, leur infli-
geant de lourdes pertes. 

A cet endroit du front, un aéro d'observa-
tion fut attaqué par quatorze machines en-
nemies. Il resta indemne après avoir ac-
compli sa besogne. 

Une division française contre 
cinq allemandes 

front français, 9 septembre. — Le canal 
de l'Oise à l'Aisne et l'Ailette, qui coule pa-
rallèlement entre les hauteurs et Coucy-le-
Cnâteau, a été enlevé après une lutte de 
cinq jours, pendant lesquels cinq divisions 
allemandes tentèrent de tenir en échec une 
seule division française. Les divisions qui ' 
ont tenté de nous empêcher de franchir l'Ai-
lette avaient réalisé ta plus grande concen-
tration de mitrailleuses vue dans cette guer-
re. Les troupes' françaises eurent à subir ce 
leu à vingt mètres. 

* Les pontonniers, qui jetèrent les ponts sur 
le canal, qui a dix-sept mètres, étaient sous 
le l'eu des mitrailleuses et à portée des gre-
nades allemandes. Il fallut deux jours pour 
avancer du village du Pont-Saint-Mara" à 
l'Ailette, et quatre jours pour gagner 450 
mètres de terrain. Les mitrailleuses avaient 
été massées tout le long du canal, en face 
de Çjuincy-Guny et Pont-Saint-Mard. dans 
les bois, dans les buissons et dans les ma-
rais. 

Les sapeurs français parvinrent enfin à je-
ter des ponts. Sur le premier lancé, un ser-
gent chargea tdîd seul Les servants d'une 
mitrailleuse et fit douze prisonniers. Les 
projectiles français rirent voler en éclats les 
arbres, et lorsque l'infanterie chargea, elle 
d'ut aller jusqu'à Coucy-la-Ville- avant de re-
joindre l'ennemi, qui s'était enfui, abandon-
nant ses canons et une énorme quantité de 
matériel et d'approvisionnements. 

Coucy-le-Château et les hauteurs sur les-
quelles le village est situé furent tournés 
par le nord et par le sud 

M. Clemenceau au front 
Paris, 9 septembre. — M. Clemenceau, pré-

sident du conseil, a passé les deux journées 
de samedi et de dimanche au front. 11 a 
quitté Paris vendredi soir à vingt heures, 
et éta t de rétour hier à vingt-deux heures. 
Au cours de sou voyage, le président du 
conseil a successivement visité les secteurs 
d'Arras, de la Somme, de l'Oise et de l'Aisne, 
et a eu de nombreuses conférences avec le 
maréchal Foch. 

Dans la matinée de samedi, M. Clemen-
ceau a visité avec le roi des Belges un des 
points les plus intéressants du front belge. 
Retenu à déjeuner par Leurs Majestés le 
roi et la reine, il a conféré longuement avec 
elles au cours de l'après-midi 

Le président du conseil a parcouru en-
suite les réglons dévastées du Kemmel, de 
Bailleul et de Neuve-Eglise récemment li-
bérées par nos alliés taitannlques. D'un ob-
servatoire avancé, il a assisté aux opéra-
tions contre Armentières èn feu, et a pu 
apercevoir les premières maisons de Lille. 

Dimanche, M. Clemenceau est allô à Noyon 
avec M. Noël, sénateur et maire de cette 
ville. U a circulé toute la journée dans cette 
région?, visitant notamment Chauny, Coucy-
le-Châ*eau et Soissons. Au cours de son 
voyage, apprenant que MM. Abel Ferry et 
Gaston Dumesniil, députés, venaient d'être 
blessés, le président du conseil a tenu à les 
voir à l'ambulance de première ligne où 
ils avaient été transportés. Il a remis la 
croix d'offlcier de la Légion d'honneur à 
M. Gasttoo Dumesniil, très grièvement at-
teint, et a nommé M. Aben. Fenry chevalier 
de la Légion d'honneur. 

M. Clemenceau est renliré & Parla à vtnei-
trois heures. e 

Les effectifs allemands 
Londres, 9 septembre.— L'ennemi a ras m 

tenant 107 divisions engagées deuui^ u 
8 août, dont trois divisions de cavalerie ni 
montée. 32 divisions ont été engagées dSÏ 
deux fols; trois de ces divisions ont été Pn 
gagées trois fois, ce qui ne semble nniio 
ment indiquer que les Allemands soient tri, 
torts au point de vue des Téserves N«ii= 
avons compté en gros 142 divisions au nord 
et au «ud de la Somme, qui ne doivent guô-

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

re représenter plus de 6,000 fusils piar divi-
sion. 

Les forces allemandes sont probablement 
Inférieures à 2 millions et demi d'hommes 
sur tout la front ouest. 

Le mécontentement contre le 
kronprinz 

Zurich, .8 septembre. — La défaite alle-
mande sur le front occidental paraît avoir 
sérieusement compromis la popularité dont 
jouissait le kronprinz dans les milieux mi-
litaires. On raconte ouvertement que de vio-
lentes discussions auraient eu lieu dernière-
ment au G. Q. G. entre le prince et les gé-
néraux, qui auraient rejeté sur l'héritier du 
kaiser la responsabilité du désastre. En ef-
fet, d'après des renseignements dont l'au-
thenticité n'est pas douteuse, ni Hindenburg 
m Ludendorff, d'accord en cela avec la plu-
part des commandants d'armées, n'avaient 
été d'avis d'entreprendre une nouvelle offen-
sive au mois de juillet. Ils considéraient que 
c'était compromettre peut-être les résultats 
inespérés qu'ils avaient obtenus à la suite 
de la percée du chemin des Dames. 

Le kronprinz, qui commandait le groupe 
d'armées de Champagne, déclara que oe se-
rait commettre une faute impardonnable si 
on ne profitait pas du désarroi de l'ennemi 
pour poursuivre la marche en avant jusqu'à 
Paris. Il fit valoir, à l'appui de sa thèse, un 
argument particulièrement impressionnant 
qui consista à rappeler que l'arrivée des 
Américains augmentait de jour en jour, et 
que plus on retardait l'offensive, plus elle 
deviendrait difficile et risquée. 

Le maréchal Hindenburg néanmoins re-
fusa de se laisser convaincre et partit pour 
Metz sous prétexte d'inspecter les défenses 
d'Alsace-Lorraine. Le général Ludendorff, 
plus conciliant, s'inclina devant la volonté 
de l'Héritier de la couronne, qu'il savait sou-
tenu par tous les jeunes officiers de l'ar-
mée. 

Les résultats désastreux de cette fâcheu-
se expérience ont eu pour effet de provo-
quer un revirement dans l'armée contre le 
prince impérial. Ses récentes déclarations à 
l' tAz-Est», d'après lesquelles il paraît 
renier les sentiments belliqueux et impéria-
listes qu'il avait professés jusqu'ici, ont 
achevé de ruiner le prestige et le crédit que 
lui accordait le parti militaire. 

Le colonel Gaedke reconnaît 
la supériorité des alliés 

La Haye. 9 septembre. — Le colonel 
Gaedke, critique militaire du « Vorwaerts », 
résume ainsi la situation sur le front occi-
dental : 

t Deux facteurs déterminent cette situa-
tion ! 1° la défaite des plans stratégiques al-
lemands des 15 et 18 juillet et des 8 et 9 
août; et 2. la supériorité évidente des alliés 
en hommes et en matériel, particulièrement 
en aéros et en chars d'assaut. Le premier 
de ces facteurs, ajoute-t-il, a pu être corrigé 
déjà par le grand état-major allemand, mai» 
te second est décisif. Il semble que des mil-
liers de nouveaux chars d'assaut et que de 
nomhreux aéros aient été réunis pour l'of-
fensive de l'ennemi et soigneusement entraî-
nés depuis des mois. » 

Quant à la supériorité des aillés en hom-
mes, le colonel Gaedke estime qu'il faut 
compter avec 82 fortes divisions américai-
nes, se montant à un total de 730,000 hom-
mes. Les troupes américaines qui ne sont 
pas complètement entraînées sont envoyées 
dans des secteurs plus tranquilles, permet-
tant ainsi aux troupes en ligne de se repo-
ser. Les Anglais également ont évidemment 
dû envoyer de très fortes réserves, et il ap-
paraît que les dépôts britanniques en arriè-
re du front sont absolument remplis. 

Les divisions autrichiennes 
Front américain, 8 septembre. — Des trou-

pes austro-hongroises ont été récemment 
amenées du front italien pour prendre dans 
un secteur tranquille la place de troupes 
allemandes qui n'étaient pas regardées com-
me de bonnes unités de combat, mais qui 
durent être jetées dans la mêlée faute de 
mieux. Deux avisions autrichiennes ont été 
uennitivement identifiées, et l'on croit qu'il 
y en a encore trois ou quatre auitres. 

Du chemin des Dames 
à la ligne Hindenburg 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès Ses armées) 

Aux armées, T septembre. — Ce qui lui 
Ham n'est plus qu'une multitude de foyers 
fumants, de bûcners encore ardents. Toute 
l'horreur de l'âme allemande s'étale dans 
ce besoin de détruire. C'est la haine poussée 
Jusqu'à la folie. On voit dans les décombres 
et les cendres des photographies d'enfants 
et de remmes qui n'ont pas achevé de brûler 
et que Les toceiidiaires avaient frappé à coupe 
de couteau comme pour assassiner en effi-
gie. J'avafs souvent parcouru Ham après la 
première retraite allemande. Les reitres 
avaient saccagé les propriétés agricoles, em-
porté ou brûlé tes instruments de culture et 
coupé au pied les arbres fruitiers. Mais il 
restait dans la ville, à part le château ré-
duit en poussière, des rues intactes, et la 
vie avait repris rapidement dans la petite 
cité dont les habitants avaient stoïquement 
supporté le joug allemand. 

Tout est maintenant anéanti; ia coquette 
place où se dressait l'hôtel de ville est un 
chaos affreux. Les brigands dévastateurs 
n'ont rien négligé. L'un de ces bandits, of-
ficier capturé, a balbutié une vague expli-
cation : t C'était, dit-Il, la nécessité de la 
guerre. Il s'agissait de protéger le repli et 
de retarder la marche des alliés en anéan-
tissant tout lieu de ravitaillement ou d'abri. 
Et puis c'était l'ordre, qu'on ne discute 
pas. » 

Ces Jjrutesj au lieu d'avouer leur forfait, 
ergotent et discutent;' mais leurs crimes 
répétés ont un résultat auquel l'ennemi n'a 
pas pensé ; le spectacle de la mutilation, du 
feu, du meurtre systématique des choses et 
des êtres innocents,, enflamme nos admira-
bles soldats d'une colère sublime. La sainte 
flamjne de la vengeance s'allume dans leur 
cœur. Il n'est pas un de ces braves qui ne 
sait disposé à faire expier au centuple l'in-
famie et l'atrocité. 

Nous voici de nouveau dans Coucy-le-Châ-
teau. Les ruines du donjon, sur lesquelles 
quelques tours d'une formidable épaisseur 
dominaient le pays, ont été maltraitées en 
core. La cité des vieilles pierres, si curieu-
sement archaïques, ne pouvait guère subir 
d'outrages suppémentaires, car les combats 
anciens l'avaient réduite à l'état de sépul-
cre. Nous voici donc, ou presque, grâce à 
l'impétuosité de nos troupes et avec l'aide 
des Anglo-Américains, devant les lignes an-
ciennes. Les hauteurs fameuses du chemin 
des Dames apparaissent devant nos batail-
lons. 

Du fort de Condé d'où partit, il y a un an, 
notre attaque sur La Malmaison et la forêt 
de Pinon, le champ de bataille, se déroule 
à droite et à gauche. L'Aisne franchie, on 
tient l'ennemi à Vauxaillon, à Laffaux. 

Au loin s'élève le massif de Saint-Gobain. 
Les tours de la cathédrale de Laon émer-
gent dans le lointain; derrière, Anizy et 
toute une foule de villages enclos dans les 
bois. Ici, l'ennemi a ses positions anciennes 
puissamment aménagées. La foTèt de Saint-
Gobain et la haute forêt de Coucy forment 
devant nous un épais rideau de verdure où 
l'automne approchant met déjà des tons 
roux et dorés. C'est là-bas derrière que s'a-
morce la longue citadelle dénommée ligne 
Hindenburg. de qiue vaut maintenant ce 
rempart, on le saura bientôt. Il n'a pu arrê-
ter la fougue de nos alliés britanniques. La 
guerre de mouvement et la supériorité du 
matériel de marche ont ramené, en Somme, 
la ligne Hindenburg à une position d'arrêt. 

-Eite^e peut etre-que cela et, qu'ils le veuil-
lent ou non, les rats boches seront bien obli-
gés, un jour ou l'autre, de sortir de leurs 
trous. .Te crois bien que déjà, sous T6 pilon-
nage de nos canons, les bétonnages et le 
savant réseau des taupinières allemandes 
prennent quelque chose, comme disent les 
poilus. Le moral ne doit pas être à forte 
tension dans les cavernes Hindenburg. Il 
baisse aussi en plein air. Par exemple, le 
général von Hutier, commandant d'armée, 
faisait paraître récemment l'ordre du jour 
suivant : 

« L'armée a connu depuis le 9 août de 
dures journées de bataille contre un ennemi 
supérieur en nombre et disposant pour son 
infanterie des' moyens de combat les plus 
variés. Elle a intégralement maintenu ses 
positions. Le sucjcès est dû aux milliers 
d'exploits individuels accomplis sur toute 
l'étendue du front de l'armôè. 

» Ces braves, je ne les connais ni ne puis 
les nommer tous, mais je tiens à exprimer 
de tout cœur â chacun, officiers et soldats, 
mes plus chaleureux remercîments et ma 
reconnaissance la plus entière. Je suis cer-
tain que vous continuerez à faire tout votre 
devoir fidèlement et sans peur. » 

Malheureusement, le général von Hutier 
était démenti à l'instant même par un autre 
ordre du jour signé von Hostiz Wallwitz, 
où il est dit : 

« Le 25e bataillon de chasseurs, appuyé 
par Xe 13e bataillon de chasseurs, a, au 
cours des journées des 19 et 20 août 1918, 
repoussé cinq assauts exécutés avec des ef-
fectifs supérieurs. Le général commandant 
le C. 'A. et le général commandant la divi-
sion soulignent le fait que le secteur de 
notre régiment est le seul dans lequel l'en-
nemi n'ait pas pu réussir à gagner un pouce 
de terrain. » 

Les généraux allemands, feraient mieux 
de se mettre d'accord pour reconnaître que 
leurs troupes ont cédé partout. D'autre part, 
à l'arrière de leur front brisé, les Alle-
mands, tels que les observent nos avions, 
brûlent encore des villages et femt sauter 
des dépôts de projectiles, et les convois que 
nos intrépides oiseaux mitraillent et bom-
bardent, décellent un désordre certain dans 
la distribution des divisions de résistance. 
Ça va bien, ça va de mieux en mieux. 

Emile THOMAS. 

Huit avions allemands détruits 
Londres, 8 septembre (officiel). — Le 7 

septembre, des nuages et des orages ont 
limité le travail do notre aviation. Néan-
moins, il a été procédé à beaucoup de ré-
glages, ainsi qu'à des reconnaissances et 
à des patrouilles de contact. 

Huit appareils ennemis et un ballon ont 
été détruits par nos aviateurs. Trois de 
nos appareils manquent. 

13 tonnes de bombes 
Treize tonnes de bombes ont été lancées 

par nous pendant les vingt-quatre heu-
res. Tous nos appareils de bombardement 
de nuit sont rentrés indemnes. 

Un aviateur carbonisé 
Paris. 9 septembre. — Le caporal-pilote 

Albert Bonat, vmgt-quatre ans, de Montau-
ban, évoluait hier matin au-dessus de Pru-
nayL,egllon, lorsque son appareil prit feu. 

L'ihfortuniô avtateûtr a été càrtoonisé!. 

Un coup d'État h Arkhangd 
LES JAPONAIS A KHABAROVSK 

StocKhoîm, 8 septemhra. — On apprend a . 
Pinstant que le commandant des forces rus-
ses à Arkhangei, un nommé Chaplin, a ren-
versé le gouvernement provisoire qui s'était 
constitué sous la présidence de M. Tchal-
kowski. 

Celui-ci, ainsi que tous les marnDres du 
ministère, ont été déportés dans une Ile. 
Chaplin aurait Institué une sorte de dicta-
ture militaire. Il professe des sentiments 
nettement ententophiles. 

La situation demeure sans changement 
pour les allies. 

LE GOUVERNEMENT MOURMAN 
farts, 9 septembre. —■ Après le débarque-

ment des alliés à Arkharngel, il s'était formé 
dans cette ville un gouvernement provisoi-
re composé en majorité de socialistes révo-
lutionnaires de gauche, sous la présidence 
de M. TcùaïKovsKy. Ce gouvernement avait 
publié un programme très raisonnable; Il 
manifestait des sentiments résolument pa-
triotiques et était décidé à collaborer étroite-
ment avec les représentants de l'Entente. 

Etant donnée la ligne de conduite que 
nous nous étions fixée en Russie, nous 
avions évite de lier formellement partie avec 
oe gouvernement; mais comme il semblait 
appuyé par la grande majorité du pays, 
nous n'avons pas manqué de favoriser ses 
déhuts en lui accordant même une avance 
de fonds dont 11 avait un urgent besoin. Ce 
gouvernement, d'opinion très avancée, ne 
s'est pas accordé avec les éléments militai-
res russes qui se trouvent en Mourmanie, 
en sorte qu'après de nombreux conflits, le 
colonel Chaplihe a fait arrêter les membres 
du gouvernement provisoire et les a écartés 
d'Arkhangei. 

LE COLONEL CHAPLINE 
Le colonel Chaplhie est l'homme qui a 

exécuté, il y a quelques semaines, contre le 
Soviet bolchevik qui venait d'expulser les 
ambassadeurs alliés, la petite opération die 
police à la, faveur de laquelle les troupe» 
de l'Entente débarquèrent sans coup férir. 
Chapline s'attendait-il à se voir récompen-
ser de ce service par une fonction gouver-
nementale ? A-t-il éprouvé quelque dépit de 
se voir supplanter par un comité de socia-
listes révolutionnaires ? 

Ce qui est certain, c'est que les rapports 
ont pris rapidement mauvaise tournure en-
tre les politiciens et les militaires. Ges der-
niers se montraient fort irrités de certaines 
méthodes qui rappelaient par trop les fai-
hlesses de Kereiisky. On ignore encore ce 
que vaut exactement M. Chapline et son 
nouveau gouvernement; mais il ne semble 
pas qu'il soit défavorable à l'action de l'En-
tente. 

Quoi qu'il en soit, de pareils changements 
ministériels se produisant dans la base de 
notre intervention ne peuvent guère facili-
tèr notre tâche. 

L'ATTITUDE DES ALLIES 
Il va sans dire que les alliés regardent ces 

incidents locaux sans s'y mêler en rien, con-
formément au Manifeste qu'ils ont lancé en 
arrivant sur le territoire russe. Il n'en est 
pas moins vrai qu'il serait désirable de voir 
l'union se faire entre les divers éléments 
russes qui sont hostiles au bolchevisme. 

C'est l'exemple que donne le gouverne-
ment d'Omsk, qui se préoccupe de récon-
cilier les divers pouvoirs qui se disputent 
l'influence en Sibérie, et en particulier de 
réconcilier à Vladivostok les socialistes avec 
le général Horvat. De même M. Vologodsky 
président du gouvernement d'Omsk,'se met 
en liaison avec le gouvernement de Samara. 

Voilà le bon exemple. 
LES JAPONAIS OCCUPENT KHABAROVSK 

Vladivostok, 6 septembre. —■ Les troupes 
japonaises ont occupé Khabarovsk, 

Le célèbre pont jeté sur l'Amour est in-
tact. De nombreuses locomotives et un im-
portant matériel roulant ont été pris et 35 
bolcheviks ont été faits prisonniers. Un of-
ficier et deux soldats allemands porteur? 
de bombes ont été capturés par les Japo-
nais dans un entrepôt. 

L'armée bolchevik, en même temps que 
1,000 Allemands, fuient vers Blagovecht-
chenska, à 370 milles à l'ouest. 

N. "B. — Khabarovsk (province maritime) 
sur la rive droite de l'Amour. Siège du gou-
vernement général de la région Amour, Ous-
souri et Province maritime ; 50,000 habitants. 
Importante place de commerce sur le che-
min de fer d'Oussouri à Vladivostok. 
LES COSAQUES D'ALEXEIEFF PRENNENT 

L'OFFENSIVE 
Tokio, 6 septembre. — On. mande de Bla-

govechtchenska que les gardes blancs et 
les cosaques, sous le commandement du 
général Alexeieff, ont commencé le 25 août 
les hostilités contre les bolcheviks. Le So-
viet de BlagovechtchenS'ka se serait enfui. 
LES TCHECO-SLOVAQUES BIENTOT 

MAITRES DU TRANSSIBERIEN 
Washington, 8 septembre. — D'après 

une dépêche du consul américain à Ir-
koutsk au département d'Etat, les. Tchéco-
slovaques ont la haute main sur la région 
comprise entre Tchelyabinsk, Ekatérinen-
bourg et Tchita. Le chemin de fer sera 
bientôt libre de Vladivostok à Perm, par 
la route de Vologda. 

LA TERREUR ROUGE CONTINUE 
Amsterdam, 8 septembre. — On mande de 

Moscou que la terreur rouge continue dans 
presque toutes les villes. Des membres du 
parti social-révolutionnaire de droite sont 
arrêtés. 

Les membres du paru bourgeois, ainsi 
que les ex-offleiers, sont saisis comme ota-
ges. Plusieurs personnes ont été fusillées, 
parmi lesquelles l'évêque Maxorius. 

TOUTE LA FAMILLE OE KERENSKY 
ARRETEE 

Berne, 1 septembre (rétamée). •- n se 
confirme, d'après le bureau de correspon-
dance viennois que tous les membres de la 
famill"» de Kerensky, y compris ses nièces, 
ont été arrêtés à Pétrograd. Les maxwnalis-
tes ont également mis la main sur les digni-
taires du haut clergé de toutes les villes, en 
donnant comme prétexte que le patriarche, 
actuellement arrêté, était Impliqué dans tou-
te» lert récente» conspirations. 

200 VICTIMES A VORONC4E 
Amsterdam, 8 septembre. — On annonce 

plus de 200 tués et blessés 6, Voronèje, à la 
suite de l'explosion sur le chemin de fer de 
Kdursk. 
LES PAYSANS SOULEVES S'EMPARENT 

DE VOLOGDA 
Stockholm, 9 septembre. — De Moscou on 

annonce que les présidents des districts de 
Vologda et de Toula s« sont soulevés contre 
les bolcheviks et avancent vers l'ouest. Les 
gardes rouges ont évacué la ville de Vologda, 
après l'avoir incendiée ; elle est occupée ac-
tuellement par le^ paysans. 

PROTESTATION DES DIPLOMATES 
NEUTRES 

CONTRE LES EXECUTIONS 
Zurich. 9 septembre. — On annonce d© 

Moscou que les représentants diplomati-
ques des pays neutres ont adressé au com-
missaire du peuple Tchitcherme une note 
collective pour protester contre les exécu-
tions en masse des bourgeois et des offi-
ciers, et déclarer que leurs gouvernements 
respectifs chasseraient tous les bolcheviks 
si le gouvernement des Soviets ne mettait 
pas fin à son système de terreur envers ses 
adversaires politiques. 

GREVE GENERALE A MOSCOU 
iurlch, 9 septembre. — Les journaux de 

Moscou annoncent que la Fédération des 
ouvriers des services publics de Moscou a 
déclaré la grève. Les ouvriers de tous les 
services, à l'exception de celui des eaux, ont 

cessé le travail, même ies fossoyeurs les ont 
imités. Nombreux sont les parents des morts 
qui transportent eux-mêmes les cercueils 
au cimetière. 

LA TSARINE SERAIT VIVANTE 
Stockholm, 8 septembre. — Le chef de ia 

mission militaire italienne en Russie, gé-
néral Romei Longheua, a déclaré* que la 
tsarine et ses enfants sont très probable-
ment vivants. 

Le général a dit que les troupes Dolche-
Tlques sont composées d'extrémistes, d'un 
certain nombre de prisonniers de guerre al-
lemands et autrichiens, ainsi que do quel-
ques Chinois. 

Dora Kaplan exécutée 
Zurich, 9 septembre. — Une dépêche d'HeL. 

slngfors au « Munchner Neueste Nachrich-
ten » dit que Dora Kaplan, l'auteur de l'at-
tentat contre Lénine, a été exécutée le 4 sep-
tembre. 

Dora Kapiau, n'avait que trente ans, 
et appartenait au parti révolutionnaire de 
droite, avait participé â la révolution de 
1905. Arrêtée, elle s'évada en 1906, fut re-
prise et enfermée à Kiev. Condamnée à treize 
ans de travaux forcés et déportée en Sibé-
rie, à la célèbre prison d'Akatone, la révolu* 
tlon de mars la libéra. Elle retrouva à Pé-
trograd ses amis Boris Savlnkof et Cathe-
rine Brechkovska- Elle combattit les boiciie-
vlk» a leur arrivée au pouvoir et fut dft 
nouveau emprisonnée. Relâchée, elle s'en 
fut à Kiev chez ses parents, d'où elle îKirtit 
à Pétrograd pour tuer Lénine. 

La démission du cabinet polonais 
Berne, s septembre. — Le conseil de ré-

gence polonais a accepté la démission de . 
M. Stezkowski pour raisons de santé. Tout 
le cabinet est en même temps démissionnai-
re. Un autre décret ajourne le Conseil d'E-
tat. 

La a«iiuosion du cabinet doit être attribuée 
aux divergences de vues qui avaient surgi 
entre les ministres. M. Stezko-wski était hos-
tile à tout acte de nature à hâter ie cours 
des négociations avec l'Allemagne. Il était 
d'avis qu'il fallait traîner les choses en lon-
gueur. Le ministre du commerce et celui des 
cultes, et le prince Radziwill, affirmaient 
qu'il fallait poursuivre les négociations sans 
dêfai, car elles permettaient d'obtenir dès à 
présent des avantages précieux. 

La majorité des membres du cabinet s'est 
rangée du côté du prince Radziwill. 

Paris, 9 septembre. 
LA RESISTANCE SUR LA 

LIGNE HINDENBURG 
Marcel Hutin, de l'Ecno de Pari», à pro-

pos de l'énergique résistance ennemie dana 
ies ouvrages fortifiés de l'aVarit-ligne Hin-
dentourg, dit que notre commandement a 
pour principe de ne pas jouer la difficulté, 
il ne faut, pas s'attendre à une attaque brus-
quée dont les risques seraient dispropor-
tionnés avec le résultat : 

« Le génie de la manœuvre ne consiste 
pas à attaquer justement au point où l'en-
nemi, ayant regroupé 6es forces, les a dis-
posées, avec un puissant, matériel, pour re-
cevoir notre choc. Le maréchal Foch et ses 
collaborateurs, le général Pétain et le ma-
réchal Haig, ont assez donné la mesure de 
leur souplesse stratégique pour qu'il n'y ait 
pas lieu de douter de l'heureuse évolution 
de la manœuvre à laquelle on va sans doute 
assister. Beaucoup de chemins mènent à 
Cambrai et à Saint-Quentin. » 

Le lieutenant-colonel Fabry, dans Oui, 
n'attache pas non plus aux positions, fût-ce 
de la ligne Hindenburg, un pouvoir magi-
que : 

cLes positions défensives, fussent-elles iea 
mieux organisées, les plus savamment ou-
tillées, n'ont point de valeur en eiles-mC-
mes. Elies tiennent tout leur pouvoir des 
troupos qui sont chargées de les occuper e1 
de les défendre. Or, une troupe fatiguée paï 
une longue retraite ou affaiblie matérielle-
ment et moralement par des combats répé-
tés ne tirera souvent qu'un maigre parti 
des meilleures défenses. Nous en avons eu, 
au cours de cette guerre, de nombreux 
exemples. » 

Et, d'ailleurs, conclut le colonel Fabry, 
ne sommes-nous point revenus fort heureu-
sement au temps de la manœuvre ? 

t Si l'adversaire nous oblige à marquer 
un temps d'arrêt devant ses fortes positions 
de la ligne Hindenburg, n'allons pas croire 
que l'affaire soit terminée. Notre haut com-
mandement saura bien créer l'événement 
qui lui permettra de passer outre à cette 
résistance et de continuer implacaJblemen '■ '■ 
la poursuite de l'ennemi. » 

LA LOI DU TALION 
. Après Berthoulat, de la «Liberté», Pierr* 
Veber demande dans ie New-York Herald 
dies représailles pour les effrayantes des-
tructtons commises dans le Nord par ordre 
du gouvernement allemand : 

« Que tes rapines commises à Saint-Quen-
tion soient poursuivies. Les Lancret et les 
Pater de Potsdam nous compenseront des 
Latour abîmés par les déménageurs boches. 
Cette théorie des représailles répugne à des 
personnes qui n'ont pas vu de leurs yeux 
ies abominations que l'envahisseur a com-
mises et que nous n'oublierons jamais. C'est 
oe forfait que l'Allemagne expiera durant de 
longues années l C'est cette canaillerie bo-
che qui rendra la paix impossible. Savez-
vous que toutes les églises autour de Reims ' 
sont minées et doivent sauter? Sa Sainteté; 
Benoît XV i'ignore-telle ? Et si elle le sait. 
a-t-elle émis une protestation que tous les 
chrétiens attendent d'elle ? Le Saint-Père ne 
peut, en divine justice, faire une différence 
entre les sanctuaires français et les sanc-
tuaires allemands. l>e jour où nous tien-
drons sous le feu de nos canons les villes du 
Rhin, la voix du pape ne pourra plus si 
laire entendre dans le vacarme. » 

M. Teuron, sénateur de l'Aisne, qui s'es* 
tait, à la tribune du Sénat, le défenseur des 
sinistrés des régions envahies, a exposé à 
notre confrère Excelsior l'étendue des ra< 
vages commis par les Boches dans son dé* 
parlement : 

« A i'ouest de iiami-Quenun et <le La' 
Fère, dit le sénateur de l'Aisne, nous n'a-
vons pu envoyer rien ni personne. Tout est • 
tellement dévasté, les Allemands se sont 
tellement appliqués à la ruine, que nos ser-
vices de ravitaillement sont mutiles; il ' n'y 
a rien â ravitailler. Que de. misères dana 
mon malheureux département! Songea que, 
au début de l'offensive, sur 841 coimmnùea 
qu'il compte, 40 à peine étaient libres de 
1 occupation ennemie. Nos troupes admira-
bles nous en ont rendu une quantité consi-
dérable. Hélas ! dans quel état l'ennemi lesj 
a-t-il laissées ! La plupart ne sont plus 
qu'une expression géographique. On en 
chercherait en vain les traces de ce qui fut 
des maisons heureuses, groupées dans uni 
travail fécond. De ia plupart des villages 
reconquis, aucun vestige ne subsiste. C'est 
la plaine nue et creusée d'excavations; des 
cantons entiers ont littéralement disparu. 
Vermont, Saint-Simon n'existent plus. Oq 
ne peut même plus retrouver iemplaee-
ment des maisons. Et J'ai dû répondre a 
des propriétaires, dont je connaissais bien 
les Immeubles, que je ne les reconnaissais 
plus, car là où s'élevaient les propriétés, 
les châteaux, les villas, les maisons, il y 
a des cratères prolonds que les mines ont 
ouverts. » 

EECILLETON DE LA PETITR GIRONDS 
du 10 septembre 1918 

(23) 

MONSIEUR 6E0RBES 
de Mauiice MONTÉGUT 

Aussi, berçant ses paroles au rythme mê 
modique, elle murmurait : 

— La Lorraine... Metz, la ville prise, la 
lierre perdue... j'y songe toujours, c'est un 
Symbole. Tout s'est arrêté a la fois, tout a 
eroulé ensemble, la patrie, le bonheur et les 
Illusions I 

— Ohl ht Alexandre. 
Elle n'en avait jamais dit si long sur les 

Héceptions de sa seconde existence. Il pré-
voyait des aveux, des confidences graves. Il 
ies redoutait et les désirait, comprenant 
■ju'il allait avoir sa revanche. Il appuya : 

— Marguerite, c'est peut-être parce que 
lona vie s'est écoulée sans événements, mais 
je me souviens mieux des jours de notre 
enfance que de mes dernières années. Je 
Vous revois clairement, telle que vous étiez ; 
vous êtes inséparable de mes souvenirs de 
jeunesse, d'ailleurs. 

Elle souriait, approuvait de la tête. H 

— A quinze ans, vous aviez la grâce et la 
splendeur des anges; vos compagnes avaient 
l'an de servantes à côté de vous Je ne sais 
pas comment ces choses-là s'apprennent, 
mais vous saviez marcher, vous asseoir où 
saluer... Toutes vos poses étaient ioUesT 

Il s'arrêta Elle le considérait un ne» riUp-
elle ne dit qu'un mot : ' un peu tosei 

— Vraiment î 
Il s'anima et. peu à peu, se raconta imi. 

même. 
— Vous le savez bien, voyons 7 Mol j'a-

vais treize ans, alors. Eh bien 1 Je subissais 
déjà votre charme et j'étais fasciné C'est 
peut-être puéril, tout cela, mais c'était bien 
bon. Je me battais pour vous au collège; j'é-
tais déjà robuste; malheur a qui n'avouait 
pas que vous étiez la reine de beauté i j'a-
vais lu je ne sais où que les Chevaliers Er-
rants invoquaient leurs dames en se ruant 
au combat; je criais ; t Marguerite 1 » et je 
jouais des poings. Savez-vous, savez-vous 
que je vous ai volé des rubans, des fleurs 
toutes les bêtises sentimentales î... j« les ca^ 
chais, dans ma poitrine, Je les baisais sou-
vent, lorsque j'étais bien seul, et, ma foL 
je les ai encore... Oui, là-haut, dans un ti-
roir. 

Il s'arrêta de nouveau, confus, compre-
nant qu'il en avait trop dit. Avouer qu'il 
avait conservé ces reliques, c'était avouer 
en même temps qu'il avait .conservé son 
amour. 

Mais Marguerite lui tendait 1* main, de-
mandant, l'air Ingénu : 

— Pourquoi avoir gardé tout cela 7 
Il chercha un biais, le trouva : 

raine, ma jeunesse t J'ai la religion du 
passé. 

— Et moi, je n'y étals pour rien î 
A cette question directe, 11 hésita une se-

conde; puis, prenant son parti de la situa-
tion, 11 répliqua franchement : 

— Vous y étiez pour tout; car vous repré-
sentez pour moi et ma jeunesse et mon 
pays, voyez-vous, cousîne, sans que vous 
vous en soyez jamais doutée... 

Elle l'interrompit : 
— Croyez-vous 7 
— Je ne sais plus... 
Elle se leva et, droite devant lui, eJle 

parla, très noble, pour l'enchantement, de 
cet esclave reconquis : 

— Alexandre, il est un âge où l'on peut 
sans danger remuer les cendres, car elles 
sont presque froides et l'épiderme s'est en-
durci. Cet âge, je l'ai. Et c'est pourquoi, ce 
soir, J'ai provoqué cet entretien. Je veus 
vous dire que j'ai tout deviné depuis les 
premiers jours, depuis ces temps fabuleux 
où j'avais quinze ans et vous treize. 

Il se récria : 
— Est-ce vrai, Marguerite? Cela serait ma 

plus grande joie ! 
La lace sérieuse, elle expliquait : 
— Oui, .quand vous étiez enfant, votre se-

cret se lisait ouvertement dans vos yeux; 
Je l'y ai surpris; les jeunes filles devinent 
cela d'instinct. Quand je me suis mariée, 
je connaissais donc votre amour, mais je 
comptais que cela passerait comme toutes 
les histoires semblables; chacun a eu la 
sienne, autant en emporte le vent. Puis je 
suis partie, loin, très loin, à Geffosse. Pen-
dant quelques années, je n'ai plus entendu 

parler de vous. La guerre, aveo ses bruits, 

réduisait au silence toutes les autres voix. 
Mais un jour, dans le danger, je me suis 
souvenue de vous. L'usine périssait, tout 
^a-it compromis, notre fortune, le pain du 
village, le présent et l'avenir. Il fallait de 
i argent, beaucoup d'argent; mon mari, si 
calme d'habitude, était devenu fou. Subite-
ment je ne sajs quel souffle Invisible m'a 
glissé î . Alexandre I • Vous aviez quitté 

RETENEZ CEOt l ~1 
Vendredi 1 i octobre 

CE QUE CELA SIGNIFIE 7— 
VOUS LE SAUREZ BIENTOT» 

H ET VOUS SEREZ INTÉRESSÉS II 
^^mmdtZM" n«ljE^p««tf aiii-inwpff»" 

Metz, avec votre faoniiie; vendant vos biens, 
maisons ou terres; donc vous deviez possé-
der la somme nécessaire. Et j'ai commis 
cette lâcheté, que je me reproche, mais, à 
ces heures-là, je ne distinguais plus rien 
que la ruine imminente, cette lâcheté de 
vous crier au secours, fondant mes espéran-
ces sur votre ancien amour qui peut-être 
n'était gas complètenjegi éteint. 

Lusanger était stupéfait; pourtant H trou-
vait à propos de répandre : 

— Vous û/vez eu raison de toutes les ma-
nières i 

— Non, démentit Marguerite, J'avais tort. 
Voue êtes venu, et j'ai lu dans vos yeux de 
jeune homme ce que j'avais lu jadis dans 
vos yeux d'enfant : vous m'aimiez toujours 
Vous accouriez, votre argent dans les mams, 
trop heureux de sacrifier fortune, jeunesse, 
espoir à votre amie d'autrefois. Je l'ai com-
pris pilius tard, trop tard, quand je vous al 
vu désœuvré, sans goût pour la fahrique, 
dépensant vos jours à des songes stériles. 
Mais nous étions encore trop jeune* lun et 
l'autre pour que j'aie pu vous laisser voir 
que vous étiez deviné. Le temps a passé. Et, 
côte à côte, de compagnie, nous avoue vu 
s'en m&r les chimères les unes après les 
autres. Vous vdua êtes lassé, puis vous m en 
atvez voulu. 

— Marguerite 1 
-C'est ainsi; e* cela ne pouvait être 

qu'ainsi. . 
Elle fit une pause, puis se redressant, la 

voix vibrante, eùe chanta : 
— Aujourd'hui, je suis vieillie, rien ne sub-

siste plus de ma grâce défunte; j'ai le droit 
et le devoir de vous dire, pour qu'au moins 
vous emportiez cette triste consolation, de 
vous dire : « J'ai toujours connu votre 
amour; j'ai regretté parfois que l'austère 
vertu m'empêchât d'y souscrire; et, si l'har-
monie des âmes s'estime à quelque prix, 
nous avons quelquefois, le même jour, à la 
même heure, fait le même rêve, avec la mê-
me inutilité. Voilà ce que je veux que vous 
sachiez C'est ta seuié i^aaiimm _sa&_i&_ 

ans de sacrifice puisse offrir à vos vingt 
obscur et d'abnégation. 

A cette vofx, jadis si chère, à ces réveils 
Inattendus, le pauvre Lusanger perdit la 
tête. Rouleverse, repris soudainement de 
toutes ses anciennes tendresses, il balbutiait 
des mots incohérente, la gorge coupée d'un 
sanglot sourd 

Enfin, pliant un genou devant Marguerite, 
111 saisit las deux mains qu'elle lui tendait, 
s'y cacha la flguire en les couvrant de bal-
eeora. 

Et II criait : 
— Merci 1 merci 11 je suis paye 1 
Marguerite, radieuse, le contemplait Elle 

fermait le roman de son cœur SUT un chapi-
tre de passion. 

Or, aux mêmes minutes, Monsieur Geor-
ges descendait l'escalier, dont le tapis as-
sourdissait ses pas, pour aller chercher un 
livre dans la bibliothèque de son père. 

Il entendit des voix d'Intonation pathéti-
que dans le grand salon : qui diable était là 
et chantait de la sorte î 

La. porte était restée entrouverte sous la 
draperie. Il écarta ce rideau et regarda. D 
vit Lusanger à genoux devant sa. mère, lin 
couvrant les mains de baisers fous. Il éclata 
de rive bruyamment et s'enfuit. 

Le.s deux coupables en apparence se re-
dressèrent. Lusanger se retrouva SUIT ses 
pieds. Marguerite eut. un geste de désespoir. 

— Georges I 
— Eh bien ! quoi ? bégaya Lusanger, nous 

n'avons pas fait de mal ? 
Elle se tordait les mains : 
— Ah I vous ne savez .pas I 

— Cet enfant est sans plitlé... sans généro-
sité. Que va-t-il croire, encore une lois l 

— Encore une fofc 7 
— Oui; notre secret, il l'avait deviné lui 

aussi II a des yeux terribles et se complaît 
aux soupçons, à la recherche des fautes II 
nous avait déjà Jugés et condamné^ Il a 
osé me le dire. A grand peine J étais arri-. 
vée à le convaincre que rien n'existait entre 
nous que sa mère n'avait Jamais failli... 
Maintenant tout est à terre. Il m'accusera 
d'avoir menti pour me défendte; les mei!» 
Heures intentions ont des résultats bienT 
amers ! Georges est implacable) il me mé-
crise U nous hait à présent ! 

— Il est tcoijours votre fils, protesta Lu-
sanger consterné. 

— Ces choses-là ne comptent pas pour IuLJ 
déclara simplement Marguerite. 

— Oh 1 
— C'est ainsi. 
Alexandre réfléchit 
— Je vois une issue. 
— Laquelle? 
— Demain, quand il sera plus ca!me. Je 

lui dirai tout : la vérité telle qu'elle est. Il 
ne pourra que me plaindre et vous absoudre. 

— On dirait que vous ne le connaissez pas.. 
— N'importe, j'essaierai; mais c'est vrai 

que son cœur est bien sec; nous l'avons trop 
aimé. 

— Hélas ! fit la mère, redevenu» subite-
ment une vieille femme, éorasée qu'elle était 
sous la peur et la, désolation. 

Sans se rendre compte de ses mouvements 
Georges descendit l'escalier, traversa le jari 
din, ouvrit la grille et se trouva dehors. 

ê suivre./ 



DÉPÊCHES 
ie la Nuit dernière 

LA BATAILLE 
Les forces allemandes en ligne 
Paris 8 septembre. - D'après certains 

tairais les Allemands auraient envi*on250 
caieuis, ra,.„, O/VÏ amnlovées sur notre 
divisions, dont 200 employées sur notre 
front Sur ces 300, un peu plus des Quatre 
cmo^ièm^s seraient en fîgne : moitié à l'est, 
moitié à l'ouest de Beims. 

Front britannique, 8 septembre. — De tou-
tes parts on signale depuis quelques jours 
irrentrée en ligne de divisions qui avaient 
été engagées le 21 août et fort-éprouvées ù 
. ette occasion. Sont dans ce cas, par exem-
ple la 79» de réserve et la 180»; celle-ci, une 
division mixte, comprenant des éléments 
saxons et classée parmi lés bonnes, avait 
nerdu le 21, en prisonniers seulement, 30 ofli-
ciers et 1,321 hommes, soit près du cinquiè-
me de ses fantassins. 

Autre chose encore prouve qu en ce mo. 
ment l'ennemi fait flèche de tout bois : c est 
la désaffectation du personnel d un certain 
nombre de compagnies de mortiers de tran-
chées et leur utilisation comme fantassins. 
Enfin s'il faut s'en rapporter aux déclara-
tions de différents prisonniers, il serait ques-
tion de "supprimer tous les régiments de ré-
serve dont le numéro dépasse 200. 

Autres manœuvres possibles 
Londres, 8 Septembre. — Du journal « Ob-

server » : 
« Il est tout à fait possible que le.maréchal 

Foch n'ait pas encore révélé complètement 
ia portée de sa manœuvre. Pour forcer les 
Allemands à disperser les forces qui leur 
restent, les obliger a tendre leur front entier 

. *t le rendre aussi fragile que possible, les 
pouvoirs de surprises de Foch ne sont cer-
fainement pas épuisés. Attendons les événe-
ments. Ce que le maréchal Foch peut laisser 
inachevé pendant la campagne, il pourra 
ie terminer dans la campagne prochaine. »' 

Tentatives pour faire sauter 
les routes 

Front britannique, 8 septembre. — Au fur 

E à mesure qu'ils se replient, les Allemands 
stallent des dispositifs en vue de détruire 
s routes ; mais, contraints de s'en aller plus 

ifite qu'ils ne le voudraient, ils n'ont réuskl 
jue sur quelques points rares à faire explo-
rer leurs mines» La plupart de ces derniè-
res, éventées à temps, contiennent générale-
ment 200 kilos de tolite. Ils continuent aussi 
il détruire leurs dépôts, et l'on ne cesse pas 
fle voir des incendies dans la direction de 
fet. 

Inquiétudes des critiques 
allemands 

Bâle, 8 septembre. — Les critiques alle-
mands n'élèvent plus la voix que pour cons-
tater la gravité de la situation. Le colonel 
hsten Saken, dans la «Gazette du Rhin et 
Je Westphalie », écrit: « De durs combats 
4ous attendent encore. C'est une grave crise 
tue nous traversons. Il serait fou de fermer 
fes yeux pour ne pas la voir. » 

Gommamqaé italien 
Rome, 8 septembre. 

Activité efficace de notre artillerie dans 
te VAL CORNONICAet \p LONG DE LA 
PLAGVE. Fréquents duels de feu dans la 
VALLARSA et sur la PLATEAU D'A-
■S1AGO. 

Dans la REGION DU TONALE et dans 
ie VAL LOGARINA, nos patrouilles ont 
effectué des coups de main et des actions 
de harcèlement bien réussis contre des 
tvant-postes et des groupes ennemis. 

Pendant la fournée, nos escadrilles de 
/bombardement ont lancé deux tonnes de 
bombes sur les hangars et les appareils 
ûu champ d'aviation ennemi près de BEL-
tUNO. 

D'autres escadrilles en reconnaissance 
ynt parcouru en tous les sens les VAL-
IEES DE CAIL ET DE RAVA, bombar-
dant d'une faible hauteur et avec une gran-

de précision les GARES DE V1LLACH ET 
E L1ENZ. 

Brillantes opérations aériennes 
Rome, 8 septembre.,— L'activité des opé-

rations aériennes dans l'Adriatique se 
poursuit avec succès. Dans les fournées 
les 2 et 5 septembre, nos hydravions fêtè-
rent 1,500 bombes sur Ardinca et le pont 
îe la rivière Skumbi, qui fut atteint. 

Durazzo a été bombardé avec 700 kilos 
i'explosif qui endommagèrent les bateaux 
fmarrés. Dans le môme port, le même four, 
Une escadrille d'hydravions, en coopération 
ivec des torpilleurs, bombarda et mitrailla 
% faible hauteur de petits convois ennemis 
jous la protection des batteries de côtes. 
Veux de nos appareils obligés à descendre 
jit mer, furent retrouvés avec leurs avia-
teurs par les torpilleurs. 

L'ennemi, par réaction, se livra à une 
tentative infruotueu.se sur Ancona. Cette 
tentative fut réprimée par le feu antiaérien 
ft par l'action de nos appareils de chasse; 
ies appareils ennemis furent poursuivis 
hisqu'à Pola : un fut aperçu tombant dans 
ki mer. 

flfmée d'Orient 
Salonique, 6 septembre. 

Assez grande activité de la lutte d'artil-
lerie, en particulier sur les deux rives du 
VARDAR et dans la BOUCLE DE LA 
CERNA, 

A, l'est du LAC DE DOIRAN, un coup 
%e main britannique nous a valu plusieurs 
prisonniers, dont un officier. 

Dans la région du LAC PRESBA, une 
Reconnaissance ennemie a été repoussée 
par nos feux. 

En ALBANIE, rien, à signaler. 
Les aviateurs français et britanniques 

j>ni bombardé les campements ennemis 
flans les régions de MQNASTIR et de la 
BTR UMA. 

Les aveugles verront-ils ? 

LA DECOUVERTE D'UN SAVANT POLONAIS 
Nice. 8 septembre. — Des expériences d'un 

intérêt considérable au point de vue scien-
liflque et humanitaire sont actuellement en 
jours a Nice. Un savant polonais, M. Kann, 
joldat i. la légion étrangère, aurait décou-
vert, un appareil qui permettrait aux per-
sonnes rendues aveugles par accident et 
particulièrement par des blessures de guer-
re de percevoir certaines notations visuel-
les. 

L'invention repose sur les principes sui-
vants . 

1. Il n'y a pas scientifiquement de corps 
ïpaquts, certaines radiations lumineuses 
toouvant rendre visibles tous les objets 
Ir.ème à travers un écran opaque; 

2. La cécité, même dans le cas le plus 
frave d'énucièation de l'œil, ne provoque 
bas d'insensibilité du nerf optique qui, tant 
iu'il n'est pas altéré, demeure susceptible 
d'être influencé par une impression lumi-
peuse. 

M. Kann construisit un dispositif peu vo-
lumineux, en forme de masque de carnaval 
appelé « loup », que l'on applique sur la face 
de l'aveugle et qui est connexe à un appa-
reil portatif d'induction • électrique. L'appa-
reil comprend encore des lentilles à pris-
mes et une chambre filtrant les radiations 
lumineuses et les plaques phosphorescentes. 
Successivement, selon les prévisions exactes 
de l'inventeur, les aveugles sur lesquels por-
tèrent les expériences aperçurent'au lieu du 
ens jaunâtre habituels : 1. toutes les cou-
leurs du spectre à partir du rouge; 2. la lu-
mière blanche naturelle ; 3. des ombres et 
des objets. Par cette lumière blanche, un 
d'entre eux distingua même des meubles di-
vers, aperçut et différencia: des groupes de 
deux oi' trois doigts et indiqua la limite d'un 
lardm vivement éclairé. ' 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA MARNE 

Paris, 8 septembre. — La France entière 
célèbre aujourd'hui le 4e anniversaire de 
la victoire de la Marne. Cette commémora-
tion prend cette année un caractère parti-
culier de grandeur à cause des événements 
récents. 

A Meaux 
C'est à Meaux que la célébration du glo-

rieux anniversaire a revêtu le caractère le 
plus grandiose et le plus émouvant. A dix 
heures du matin, une messe solennelle a 
été célébrée- dans la cathédrale de Meaux, 
sous la présidence de M. Péchenard, évê-
que de Soissons, qui a donné l'absoute. Le 
prélat était assisté de M. Marbeau, éVêque 
de Meaux, et de M. Julien, évêque d'Arras, 
qui a prononcé ensuite un discours. Un 
grand nombre d'artistes de l'Opéra ët de 
l'Opéra-Comique prêtaient leur concours a 
la cérémonie religieuse, à l'issue de la-
quelle un grand déjeuner a réuni, à l'hôtel 
de ville, les principales personnalités. 

L'après-midi s'est déroulée la cérémonie 
civile, à laquelle assistait M» J.-L. Dumes-
nil, sous-secrétaire d'Etat 1 l'aéronauti-
que, délégué par le gouvernement. 

Discours de M. J.-Louis Dumesnil 
M. Dumesnil a prononcé un discours 

dans lequel il s'est exprimé ainsi : 
« A tous les vaillants de 1914 et de 1918, 

aux vivants comme aux morts, aux sol-
dats de Joffre et de Foch; de Maunoury, 
de Galliéni, de French, de Pétain; aux 
hommes de tous les peuples libres, nos al-
liés, venus sur notre sol s'immoler pour 
le Droit, le gouvernement.de la Républi-
que offre l'hommage de sa reconnaissan-
ce, et j'ai le grand honneur d'en apporter 
le témoignage. 

» Èn cet anniversaire, les, armées de l'En-
tente illustrent d'une gloire éternelle la 
commémoration de ceux qui sont tombés 
les premiers, et grâce auxquels les jours 
actuels ont pu se lever. 

» La victoire a ouvert ses ailes, elle en-
traîne fraternellement, mêlés aux soldats 
du Vieux Continent, nos frères du Nouveau 
Monde dont les. détails symboliques,s'allu-
ment dams nos cieux., 

» La dernière étape sera rude. Encore 
d'autres de nos frères tombent chaque jour 
sur le sanglant calvaire dos justes causes; 
mais le but est visible, et voici que, grâce 
à vous, ô nos morts, s'éveille l'aube répa-
ratrice ! 

» Pèlerins reconnaissants et fidèles, ceux 
qui grâce à vous sont restés des Français 
et des citoyens libres viennent d'un geste 
unanime poser les lauriers éternels sur les 
seuils de Barcy, d'Etrepilly, de Villeroy, 
de Saint-Gond, de Fère et de "Verdun, où 
vous resterez gardiens du plus beau pa-
trimoine pour lequel des hommes aient 
vécu et soient morts. » 

PIEUX PELERINAGE 

Aussitôt après, a lieu le pieux pèlerinage 
aux tombes de Neufmontiers-les-Meaux, 
Villeroy et aux cimetières de Barcy-les-
Meaux, de Chambry, etc. Le Conseil muni-
cipal de Paris est représenté par MM. Le 
Corbeiller et Froment-Meurice. 

Des. gerbes, des bouquets, des palmes, 
des couronnes sont déposés au nom de la 
Ville de Paris et du département de la 
Seine sur de nombreuses tombes. M. Le 
Corbeiller prononça un discours. 

Les tombes sont décorées avec soin de 
palmes, de couronnes, de drapeaux offerts 
par la plupart des Sociétés patriotiques, et 
notamment par le comité du Souvenir 
français des abattoirs de Paris, qui a en-
voyé 300 drapeaux; par les principales vil-
les des Alpes-Maritimes, qui ont envoyé 
plus de 13,000 palmes; par les Anciens des 
76e, 286e et 386a territoriaux « Solférino », 
les nombreuses municipalités de diverses 
villes de France, des Sociétés des nations 
alliées, etc., etc. 

A Paris 
Paris, 8 septembre. — L'Association des 

combattants de la grande guerre, qui avait 
réuni à deux heures au Palais du Trocadé-
ro une énorme affluence, avait offert la 
présidence de cette manifestation au géné-
ral Maunoury, le vainqueur, de l'Ourcq. 

Ses nombreux invités ont particulière-
ment applaudi la musique de la garde ré-
publicaine avec ses tambours et ses clai-
rons; une musique militaire britannique, 
ainsi' que les artistes de l'Opéra, de l'Opé-
ra-Comique, de la Comédie-Française et de 
nos principaux théâtres, qui prêtaient à cet-
te belle fête leur brillant concours. 

Un cortège composé de troupes améri-
caines et d'ouvriers d'usines s'est formé au 
pont de Suresnes et s'est rendu au cimetiè-
re du mont Valérien, 

Aux Lilas. ies Sociétés de mutilés Aide 
et Soutien et Association fraternelle ont 
déposé une palme sur le monument commé-
moratif. 

A Joinville-le-Pont, le comité régional des 
cheminots a organisé un cortège* 

A Château-Thierry 
Château-Thierry, 8 septembre. — La Fé-

dération natioftale des Sociétés de prépara-
tion militaire de France et des colonies a 
conduit ce matin, par train spécial, ses 
élèves de la classe 1920 à Château-Thierry; 

Après avoir été reçue par la municipalité, 
la colonne s'est, dirigée vers les différents 
champs de bataille de Vaux, Bourrôches 
■et Bois Belleau. Une conférence a été faite 
par le commandant Wapler. 

De superbes couronnes ont été déposées 
aux cimetières américains et français, en 
présence des personnalités civiles et mili-
taires qui assistaient à cette cérémonie. 

UN DISCOURS DE M. ALBERT THOMAS 
AUX CHEMINOTS 

Joinville-le-Pont, 8 septembre. — cette 
après-midi, la Section des cheminots de la 
ligne de Vincennes avait organisé une ma-
nifestation commémorative de la bataille de 
la Marne. A cette: occasion, M. Albert Tho-
mas a procédé à la remise d'un drapeau à 
la Section. Il a prononcé une allocution 
dans laquelle il a dit : 

«Je suis heureux et fier de remettre aux 
cheminots le drapeau qui leur est offert. 
Ah 1 sans doute, ce ne sera pas l'un de ces 
drapeaux que nous avons vu défiler dans 
nos cérémonies après les rudes batailles de 
Verdun et de la Somme. Nous ne le verrons 
pas comme eux déchiqueté, mais je dois 
dire aussi que, symbole de la solidarité qui 
nous unit tous, il ne nous sera pas moins 
précieux, pas moins cher. 

» Camarades cheminots, représentants des 
cheminots, vous n'avez pas tous été à la ba-
taille, mais nous savons que tous vouz avez 
collabore à la défense du pays et bientôt à 
sa victoire. Nous savons que c'est vous qui, 
à l'heure de la concentration des troupes, 
accomplissant des journées de 18 à 20 heu-
res, avez permis de résister à l'agression 
brutale. 

«Camarades, que votre drapeau reste le 
symbole de tous les efforts que vous avez 
accomplis, qu'il reste aussi le symbole de la 
solidarité qui nous unit tous, les mutilés, les 
prisonniers de toute la France qui a souf-
fert et qui demain vaincra. »  * 

En Bulgarie 
Le palais de Ferdinand a-t-il santé ? 

Paris, 8 septembre. — Des dépêches de 
Londres disent que les révolutionnaires 
bulgares ont réussi dimanche, à faire sau-
ter une partie du palais royal de Sofia. La 
révolution est imminente en Bulgarie. 

Londres, 8 septembre. — On lit dans le 
« Daily Chronicle », des informations suis-
ses reçues à Rome annonçant de sérieux 
événements en Bulgarie et -l'interruption 
probable du voyage du roi de Bavière. 

N. B. — Le mystère qui entoure le départ 
de Ferdinand pour l'Allemagne devait don-
ner lieu à des bruits dont il convient natu-
rellement d'attendre une sérieuse confirma-
tion. 

En Allemagne 
L'oHensive de paix 

Paris, 8 septembre. — Le socialiste alle-
mand Ebert, qui est l'« alter ego » de Schei-
demann. vient de se livrer a une double 
manifestation. Il a été reçu par le chan-
celier, et, sans aucun doute, à la demande 
de ce personnage, il écrit dans le « Vor-
waerts » que son parti est prêt à discuter 
avec les socialistes de l'Entente sur les 
buts de guerre. C'est- la campagne pacifiste 
qui recommence sous le patronage du gou-
vernement impérial. 

Bien entendu, les socialdemocrates main-
tiennent leur point de vue, tant sur la Bel-
gique que sur l'Alsace-Lorraine, et ils n'ont 
pas un mot de condamnation contre le 
nouveau traité qui achève de juguler la:. 
Russie. i' 

La mobilisation des femmes en Allemagne 
Bâle, 8 septembre. — On apprend de Lu-

beck que l'« Union des femmes » de l'Aile--
magne du Nord a décidé d'adresser au' 
Reichstag une requête demandant l'exten-
sion aux femme- ae t'empire de la loi sur le 
service civil auxiliaire. À 

Des navires allemands au Chili 
sabotés 

Londres, 8 septembre. — A la suite des 
bruits qui ont couru récemment sur le sa-
botage des navires allemands internés dans 
les ports chiliens, le ministre d'Allemagne 
à Santiago a promis que ce sabotage nliu-
rait plus lieu, et que les autorités chilien-
nes pourraient, en tout temps, monter à 
bord des navires. Toutefois, on affirme que 
les machines de tous les navires allemands 
internés ont déjà été rendues complète-
ment inutilisables. 

 • fi 

Le " Liberty Day " célébré à Versailles 

vera aussi parmi les vendangeurs provenant 
des réglons vltlcoies des familles entières de 
cultivateurs de céréales cuisant eux-mêmes 
leur pain. Ils seront compris sur la liste pré-
citée et recevront une ration journalière de 
500 grammes; mais, afin qu'il puisse en être 
tenu compte au lieu de leur domicile habituel 
pour les empêcher ultérieurement de bénéfi-
cier ainsi d'une double ration, les employeurs 
auront à dresser et remettre à la mairie une 
seconde liste spéciale Indiquant le nom de la 
commune t du département où sont domi-
ciliés ces vendange.u*s. 

Les maires des communes viticoles de la 
Gironde auront donc à établir la liste générale 
de ces vendangeurs et à la transmettre à la 
préfecture avec celle indiquant, en même 
temps que le nom de chaque bénéficiaire, le 
nombre de tickets supplémentaires attribués-

Il reste entendu que, pour le mois d'octobre, 
les feuilles de tickets de pain correspondant 

•!à la catégorie à laquelle Ils appartiennent se-
ront remises aux vendangeurs en échange du 
coùxioii n» 1 de leur carte individuelle d;ali-
méntâtiojï oçtôbré-dècembre, dans les malries 

:dés 'tomm'un^s où ils se trouveront a tra-
Avatller au . moment de la distribution de cesj, 
..feuilles. Rour les suppléments de ration, ilfl 
•sera'prbqédé comme if est indiqué cl^dessus. 
v'I,es feuilles de tickets de pain supplémentaires 
nécessaires seront adressées aux maires sur 
leur demande. 

Plusieurs récoltants ayant demandé du pain 
de soupe, il est rappelé que ce pain doit être 
prélevé sur la ration journalière de 500 gram-
mes ou remplacé comme cela se fait dans les 

-cantines des usines de guerre par des potages 
au riz ou autres denrées. 

Les ouvriers et ouvrières des usines de guer-
re qui sont classés dans la catégorie T n'ont 
qu'une ration Journalière de 400 grammes, et 
il ne leur est attribué un supplément de 100 
grammes, soit 500 grammes par jour, que lors-
qu'ils se-livrent aux travaux particulièrement 
pénibles suivants : travaux de nuit habituels 
ou par roulement et travaux en plein feu ou 
devant une masse en incandescence. 

Ces travailleurs ont parfaitement compris 
que les disponibilités en farine ne permet-
taient pas, du moins pour le moment, au gou-
vernement de faire davantage, bien qu'il en 
ait le plus grand désir, et Us se contentent de 
la ration qiui leur est attribuée sans murmu-
rer; ce serait faire injure aux vendangeurs 
que de croire qu'ils ne sauront le comprendre 
aussi bien que les autres consommateurs. 

En ce qui concerne le sucre, c'est aux ven-
dangeurs qu'il appartiendra de s'en folurnir 
en utilisant comme ils l'entendront et le pour-
ront le coupon no 2 de leur .carte individuelle 
d'alimentation. 

Versailles, 8 septembre. — Aujourd'hui est 
célébrée dans le parc de Versaillles une 
grande fête franco - américaine en commé-
moration du traité de Versailles ' consacrant 
l'Indépendance des Etats-Unis (septembre 
1783) et de la victoire de la marine. Cette 
fête, placée sous le haut patronage dés mem-
bres du gouvernement et des notabilités ci-
viles et militaires, comporte d'intéressantes 
épreuves sportives organisées avec le con-
cours de l'American Y. M. C. A. 

y a un an 
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Les troupes françaises progressent sur 
les deux rives de la Meuse. 

Nouvelle, révolution en Russie. Le géné-
ral Korniloff, en présence de l'impuissance 
manifeste du gouvernement provisoire rus-
se de résister aux progrès des anarchistes 
à la solde de l'Allemagne, somme M. Ke-
rensky et le gouvernement de. lui remettre 
leurs pouvoirs. Démission du cabinet russe. 

Accord entre les belligérants sur la cir-
culation des navires-hôpitaux. 

La quinzaine coloniale 
La Quinzaine coloniale approche ; < nous 

avons publié il y a quelques jours son pro-
gramme, et nous rappellerons bientôt à nos 
lecteurs, semaine par semaine, le plan gé-
néral de son'organisation. 

L'exposition des produits coloniaux s'or-
ganise; elle comprendra des échantillons 
des principaux'produits de l'A. E. F. et de 
l'A. O. F., de la Tunisie, du Maroc, dé Ma-
dagascar, de l'Indochine. 

A cette exposition, des conférences et cau-
series serviront de vivants commentaires. A 
la suite de la conférence que M. du Vivier 
de Streei, afec sa haute compétence, veut 
bien donner sur « Matières premières et co-
lonies », viendront trois grandes conféren-
ces sur l'Algérie, la Tunisie, le Maroc, ces 
trois joyaux de notre empire du Nord. Les 
conférenciers, ' M. le lieutenant Recouly, M. 
Robin et M. Fourgous, sont trop connus pour 
que leur nom seul n'attire pas une foule à 
ces réunions. 

Les projections lumineuses et cinémato-
graphiques, qui accompagneront ces confé-
rences permettront au public d'admirer les 
beautés- des sites africains, les étapes suc-
cessives de cette conquête de l'Afrique, qui, 
renouvelant la tradition romaine, a créé un 
vaste empira qui de Carthage s'étend jus-
qul'à Agadir. Une conférence sur l'Indochi-
ne terminera cette première partie du pro-
gramme. 

A .côté de ces manifestations, qui font ap-
pel au grand public, auront lieu dans le lo-
cal de l'exposition, toute une série de cau-
series qui, bien que s'adressaut à un public 
plus restreint, nert auront pas moins d'in-
térêt. 

Les délégués de chacune de nos grandes 
colonies entretiendront les : importateurs et 
ies 'exportateurs des questions qui les tou-
chent.. Les importateurs de bois, menuisiers, 
ébénistes, pourront venir y apprendre à con-
naître les bois coloniaux; les marchands 
grainetiers, les grains qu'ils auraient pu 
vendre jusqu'ici, sans, parler des produits 
dont nos ennemis avaient, avant la guerre, 
pris en quelque sorte le monopole et qui, 
aujourd'hui, doivent venir directement chez 
nous. 

Nous avons dit que des conférences dans 
les autres villes de la région compléteraient 
le programme; il ne suffit pas d'écouter la 
bonne parole, il faut la porter au dehors. 
C'est de cette idée que s'inspire le comité de 
la Foire de Bordeaux et l'Institut colonial. 

Vendanges 
Application de la carte intliv&ueiie d'ali-

mentation et du régime des tickets de 
consommation aux vendangeurs 

Le Service départemental de la carte d'ali-
mentation de la Gironde nous adresse la 
communication suivante : 

Dans les premiers jours de la seconde quin-
zaine de septembre les vendanges commence-
ront dans la Gironde et un grand nombre de 
travailleurs dea départements voisins vien-
dront, comme les années précédentes, chez 
les viticulteurs pour y effectuer les divers tra-
vaux qu'elles nécessitent. 

Ua grand nombre de personnes habitant des 
communes non vicicoles de la Gironde se ren-
dront également dans celles qui possèdent des 
vignobles pour travailler aux vendanges. 

Par le fait des vendanges, les communes vi-
ticoles de la Gironde sont donc appelées à 
avoir, pendant la période où il y sera pro-
cédé, un nombre de consommateurs beaucoup 
plus élevé que celui du temps normal et elles 
auront, par suite, à prendre des mesures pour 
assurer l'application régulière de la carte in-
dividuelle d'alimentation et du régime des 
tickets de consommation, notamment en ce 
qui concerne le pain. 

Dans ce but, MM. les Maires de ces 'commu-
nes devront exiger des vendangeurs venant 
du dehors qu'ils soient, non seulement munis 
du nombre de feuilles de tickets de pain de 
septembre correspondant à la catégorie à. la-
quelle ils appartiennent, mais encore de leur 
nouvelle carte individuelle d'alimentation oc-
tobre-décembre. 

Leurs feuilles de tickets de pain de septem-
bre leur auront été en effet,délivrées dans la 
fmÏÏ"îi<?IVi.2ù

i.1If' se trouvaient au moment de leur distribution et, aux termes des instruc-
tions ministérielles du 14 août dernier lés 
n^tnï^i6^ caites individuelles d'allmentâtion 
octobre-décembre doivent être remises aux 
îeur°^^iTS ou,à leCrs mandataires, sur If^ft?"1311^' P*""'la-mairie qui a établi leur 
première carte avril-septembre 1918. 

Mais en vertu des instructions . contenues 
maiS,Âfa °'rcuialre ministérielle n. 11 du 20 
ÎSfit19Ii- Lp£Jirra 6tre accordé des supplé-
ât3 „d,? ,100' 200 et,300 grammes aux vendan-geurs quels que soient leur catégorie et leur 
?£f partuv de-onze ans, sans que la ration 
\<Y?T??MTe puisse,,en aucurl cas dépasser 500 grammes, suppléments compris. 
™V?ur obt,e/dr ces suppléments, qui ne se-
ront accordés que ..pour la durée des. vendan-
Sfol.' ^ employeurs: auront à remettre à la 
5V?™ e 5e leF commune la liste de leurs ou-
llll^ ties, d8U* sexes avec l'indication, en regard de leur nom de la catégorie à" laquelle 
ils appartiennent, du nombre de grammes 
supplémentaires, de,pain à distribuer journel-
lement à chacun d'eux et de la durée de leur séjour sur le domaine. . ° uo «m, 
rPmprtt1rVp»r0i1^ti?n d0 c?"" "ste, la mairie remettra à l'employeur le nombre total de 
tickets de pain correspondant, à la quantité de 
grammes de pain, supplémentaires lui reve-
nant pour l'ensemble de ses vendangeurs et 
au nombre de. jours pendant lesquels 11 aura 
suivant, sa déclaration, à les nourrir. Ces tic-
kets seront remis par l'employeur à son bou-
langer avec ceux détachés-chaque jour des 
feuilles mensuelles détenues par . les vendan-
geurs. 

Comme les années précédentes, ' Il se trou-' 

station iranco-irésilienite 
Samedi soir, dans le grand amphithéâtre de 

l'Athénée,, trop petit pour la circonstance, a 
eu lieu la .superbe manifestation organisée 
par le-Coroité franco • brésilien de l'Idée Fran-
çaise à l'Etranger en l'honneur de l'anniver-
saire de l'indépendance du Brésil. 

Toutes les' autorités civiles et militaires de 
Bordeaux étaient représentées; au ■ premier 
rang . de l'assistance, on remarquait les 
consuls des nations alliées. Des-faisceaux de 
drapeaux' ornaient la vaste' salle; une musi-
que américaine prêtait son concours. Elle a 
joué la - o Marseillaise s, le « Star spangled 
Banner» et «l'Hymne brésilien», qui ont été 
écoutés debout, et suivis d'une longue ovation. 

M. Géo Gérald, député. de la Charente, a 
brièvement fait 1 historique de l'indépendance 
brésilienne. En termes émus, il a salué notre 
grande alliée sud - américaine, qui n'a pas 
hésité à se ranger du côté de la justice et de 
la liberté. Elle se devait d'ailleurs à la devise : 
t Ordre et Progrès » inscrite sur ses étendards. 

Après M. Géo Gërald, on a entendu-plusieurs 
orateurs, MM. Gïaça Aranha.ancien ministre 
du Brésil; Montarroyos, capitaine d'état-major 
dans l'armée brésilienne,'et Xavier Carvalno. 
Ils ont tous expliqué pourquoi. le . Brésil est 
entré dans le conflit mondial, et pourquoi la 
vaillante démocratie brésilienne voulait con-
tribuer'à l'écrasement du militarisme prus-
sien. 

De vifs applaudissements ont accueilli les 
quelques phrases prononcées ; ensuite par le 
major I.-Y. Brinton, de l'armée des Etats-Unis. 

Puis, M. Arthur de Mesquita, historien et 
écrivain distingué,, a fait une remarquable 
conférence sur «le Brésil et la France». IL a 
dit avec une éloquence chaleureuse comment 
les' deux grandes républiques s'étaient tou-
jours trouvées côte ù côte dans la vole du 
progrès, et li a énuméré les nombreuses rai-
sons économiques et politiques qui font d'elles 
deux nations sœurs. 

Le public n'a pas ménagé,ses bravos à l'ex-
cellent conférencier. Il a entendu ensuite avec 
un vif plaisir les artistes bordelais et parisiens 
qui prêtaient leur gracieux concours à cette 
émouvante manifestation, qui sera certaine-
ment renouvelée chaque année. 

Mort subite. — M. Dnlau, cinquante-cinq 
ans, demeurant 11, rue de la Douàne, a été 
trouvé ■ mort dans son lit, par un de ses 
locataires. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Gala américain an profit des blessés 
s THE PASSIG SNOW» 

Les officiers américains du 136e d'artillerie, 
dirigés par le chaplain O'Connor, organisent 
une soirée de gala au profit des blessés des 
nations alliées, qui aura lieu le lundi 9 sep-; 
tembre, dans la salle du Théâtre-Français, 
avec une pièce américaine : « The Passig-
iSnow», jouée'1 en anglais par des artistes' imé-j: 
*rlc3ins. . . . 

Le public bordelais viendra en foule parti-
ciper à unp œuvre éminemment patriotique 
et applaudir une pièce américaine, qui sera. 
Jouée par nos alliés. Ce sera en même temps 
une nouveauté artistique et une bonne œuvre 
patriotique. 

Prix des places : 1 fr., 2 fr., 3 fr., 4 fr. et 5 fr. 
La location ae fait au hall du Théâtre-Fran-

çais, ouvert Jusqu'à lundi 7 heures du soir. 
Téléphone 17-55. 

Une musique militaire américaine interpré-
tera les meilleurs morceaux d'un répertoire 
brillant et varié pendant les entr'actes. 

Trianon-Théâtre 
SUCCES ! SUCCES I SUCCES ! 

La pièce au programme, « L'AUVtsilSAlHK », 
se joue devant des salles combles, et tous les 
interprètes sont fêtés par le publia II faut 
voir FERTINEL, P. LAUREL. H. IÏEM.4NNE, 
ROUSSEAU, etc.; Jane LOUIS, H. FRANCK, 
SABLOT CLARENCE, Nano DEBARRY, etc. 

MARDI, soirée de gala. 
JEUDI, seconde matinée de famille. 
VENDREDI, premier vaudeville de la saison : 

«MADAME L'ORDONNANCE», avec tous les 
artistes. 

Location rue Franklin, de deux heures à six 
heures. 

A polio-Théâtre 
REPRESENTATION GRATUITE POUR 

TOUS LES SOLDATS FRANÇAIS ET ALLIES 
Mardi 10 septembre, en matinée, à. deux heu-

res et demie, tous les militaires français et 
alliés seront gracieusément reçus. « Mademoi-
selle Nom d'ne Pipe!» est heureuse de les in-
viter. Pas un civil ne sera admis. 

Les fauteuils d'orchestre seront réservés aux 
blessés. 

Scala-Théâtre 
«NI VEUVE NI JOYEUSE!» _ On vient et 

on revient voir Alice Gillet et Beauval chan-
ter et danser « la Valse du Pardon». On ap-
plaudit Mauris, Chambéry, Nobertl, Réval, M«o 
Arnold. C'est un gros, un très gros succès. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Un spectacle unique dans une salle idéale-

ment, fraîche, des jardins admirablement om-
bragés, des jeux, des attractions, tout se trou-
ve réuni à l'Alhambra. 
- — -*-©-* j — 

SPEGTAGLIBS 
LUNDI 9 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Gala américain. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Revue do I'« Abri », 

avec Augé. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « L'Adversaire », avec 

H. Demanne et P. Laurel. 
APOLLO.—8 h. 30 : « Nom d'une Pipe ! », avec 

Alice Bonheur. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni veuve ni joyeuse », 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatinjj. 
Albasnlbra-Cinéirrsai-Slkaling 

Un .programme admirable, avec MISS PRIN-
TEMPS : « Le Crime de l'Opéra », « Six petits 
cœurs de six petites lilles », « Vieilles danses 
françaises ». — Skating. — Orchestre. 

Session d'examens d'octobre-novembre.* 
1918 . 

La session des examens pour la licence frs 
lettres, commencera le lundi 4 novembre, à 
huit heures du matin; les inscriptions seront 
reçues jusqu'au 26 octobre. 

La session des examens en vue de l'obten-
tion des certificats- d'études - supérieures de 
sciences s'ouvrira le lundi 4 novembre, à huit 
heures du matin; les inscriptions seront re-
çues Jusqu'au 26 octobre. 

La session des examens du.certificat d'études 
physiques, chimiques et naturelles, commen-
cera le lundi 4 novembre; les Inscriptions se-
ront reçues jusqu'au 26 octobre. ' 

La session des examens d'entrée à l'école de 
chimie commencera le 4 novembre; les inscrip-
tions seront reçues jusqu'au 26 octobre. 

Les demandes d'inscription pour le bacca-
lauréat seront reçues à Bordeaux, au secréta-
riat des Facul;5s des sciences et des lettres, 
20, cours Fasteur, de neuf heures à onze heu-
res du matin et de deux heures â quatre heu-
res, de l'après-midi. Le registre- d'inscription 
sera ouvert jusqu'au 4 octobre. 

Les épreuves écrites se.feront-aux,dates sui-
vantes : 

Baccalauréat, Ire partie, sections A, B, C, D : 
mardi la octobre, à 7 h. 30, A,.B, C, D, compo-
sition française (durée 3 heures) ; à 2 heures, 
A, B, C, version latine (durée 3 heures). — 
Mercredi 16 octobre, à 7 h. 30, A, version grec-
que (durée 3 heures); C et, D, mathématiques 
et physique (durée i heures); les deux, com-
positions de mathématiques et de physique 
seront séparées par une suspension d'un quart 
d'heure; i 2 heures, B et D, langues vivantes 
(durée 3 heures). 

Candidats se présentant â là fols aux deux 
séries de, la 2e partie • mercredi 16 octobre, à 
2 heures, dissertation philosophique, program-
me.de mathématiques (durée 3 heures). 

Baccalauréat, 2e partie, philosophie et ma-
thématiques, jeudi 17 octobre, a 7 h. 30, disser-
tation philosophique (durée 4 heures pour les 
philosophes, 3 heures pour les mathémati-
ciens; à 2 heures, composition, scientifique 
pour les philosophes (durée 2 heures).. 

Baccalauréat, 2e partie, mathématiques : 
vendredi .18 octobre, a 7 h. 30, mathématiques 
(durée 3 heures); à 2 heures, sciences physi-
ques (durée 3 heure?). 

Il n'y aura pas de série supplémentaire, pour 
les candidats se présentant à deux examens. 

Tous les candidats, composeront simultané-
ment dans les centres suivants : à Bordeaux 
(Facultés, cours Pasteur,; 20); à Agen (grand 
parloir du lycée de garçons); à Mont-de-Mar-
san (école normale, d'institutrices); à Pau 
(mairie, salle des fêtes); à Bayonne (salle des 
adjudications, 2è étage de l'hôtel 'de ville); à 
Périgueux (gymnase Sécrestat). Ils se ren-
dront, sans autre convocation, au centre choi-
si par eux pour composer, aux jours et aux 
heures Indiqués ci-dessus. 

Les candidats admissibles de droit ou décla-
rés admissibles seront appelés à subir l'exa-
men oral à Bordeaux; un avis du secrétariat 
fixera à chacun d'eux le jour où il devra se 
présenter. 

Les candidats éliminés après les épreuves 
écrites en seront informés. 

Un concours dans l'administration 
des postes et télégraphes 

L'administration des postes et des télégra-
phes ouvrira, les 17 et 18 octobre prochain, 
dan= chaque chef - lieu de département, un 
concours pour l'admission de 1,200 dames em-
ployées. • 

A titre de renseignements, nous indiquons 
ci-dessous la situation qui est faite à cette ca-
tégorie de fonctionnaires : 

Traitement. —. Minimum, 1,500 fr.; maxi-
mum, 2,700 ir., par échelons successifs de 200 
francs tous les trois ans, environ. 

Indemnité de cherté de vie. — 1,080 fr. par. an, 
susceptible d'augmentation. 

Indemnité de résidence. — 400 fr. à Paris. Va-
riable dans certaines grandes villes. 

Indemnité pour les téléphonistes des grands 
bureaux de Paris. — i fr. par jour. 

Emplois d'avancement. — Les dames em-
ployées peuvent prétendre : 

1. Au grade de surveillante (traitement 
maximum, 3,100, fr..) et de surveillante princi-
pale (traitement maxifjirm, 3,300 fr.); 

2. A l'emploi de recei f use de bureau simple. 
Congés. — Pour affalées : 15 à 20 jours par 

an, à solde entière; l 
2. pour maladies : 3 j#oio à solde entière et 

3 mois à demi-solde. 

PETITE CHRONIQUE 
Mort dans une écurie. — Le sapeur Pierre 

Queille, du 7e génie, a été trouvé mort, di-
manche, dans l'écurie d'un hôtel de La Bas-
tide où iL avait'conduit un cheval. L'enquê-
te a'conclu à une mort.naturelle. 

La cambriole. — Des malfaiteurs, ont pé-
nétré, pendant la nuit du 7: au 8 courant, 
dans un magasin de parfumerie en- gros, 
96, rue du Loup, en fracturant, la porte 
d'entrée. Ils ont soustrait. diverses, mar-
chandises et enlevé un petit coffret, dont 
ils ont vidé le contenu après l'avoir 
éventré. . - . , , ., ^ 

Pendant qu'il dormait. — Le manœuvre 
Léoppid Degros,. demeurant à Beau-Désert, 
s'endormit, dimanche après-midi, -sur un 
banc, place Mériadeck. Un : malfaiteur , en 
profita pour lui soustraire son portefeuille 
renfermant 'la somme de 120 francs. , ' , 

Les mauvais lieux. —Mobilise à la pou-
drerie: de Saint-Médard, Pierre- D.-.. se trou-
vait, dimanche ■ soir, dans lies •. quartiers 
spéciaux. On lui a volé son portefeuille, qui 
contenait la somme de 100 francs en billets, 
de banque. 

500 mètres handicap: 1. Denis (R. C. F-.), 1' 
9" 2/5; 2. Génot (C A. S. G.) ; S. Siméon (C. G. 

Mille, relais ire équipe C. A. S. G. (Yvelin, 
Dupoix, Caudal, Girard, Smet, Durand, Puig, 
Génot, Sutterlin, Beudon) ; 2e équipe d Issou-
dun (Rault, Frédérix, Lascabes, Verriest, Plan-
tler, Traverse, Luneau, Logier, Jay, Cnau-
veau). 

NATATION 
A BORDEAUX 

Concours de PB. G. B. N. S. 
Dimanche après-midi, 120 élèves de l'Ecole 

gratuite bordelaise de natation et de sauve-
tage, dont nous avons si souvent signalé 1 Œu-
vre utile, se sont présentés dans les concours 
de l'école. 

Voici les résultats succincts, à cause du man-
'que de place, mais qu'on trouvera détaillés 

• dans « Sports ». 
4e classe. — Finale (30 mètres nage libre) : 

.1. Bonnet, en 49"; 2. Bergès; 3. F.arreau. 
*-3e classe. — Finale (60 mètres) j l.'Betas, en 
'1'15" 4/5; 2. Berger;. 3. Lacoste. , 
k)2e classe. — Finale (90 mètres) : 1. Ardicnem,^ 
,eh: 2' 17"; 2. Hous. 

ire classe. — Finale (180 mètres) : 1. Tissot, 
en 3'7"; 2. Castéran; 3. Laclot. 

Darnes (00 mètres) : 1. Mlle Denise, en 1" 19" ; 
2. Mlle Paquet. Excellente exhibition de la 
délicieuse ond'ine Mlle Denise, ' dont les pro-
grès sont constants et l'allure des plus harmo-
nieuses. 

Américaine (300 mètres) : 1. équipe Tissot-
Laclos; 2. Rebeyrol-Callède. 
m ^> >. < 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Etal (Rive droite) 
IL sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail petite vitesse : 
Le mercredi 11 septembre, en première caté-

gorie, les inscriptions numérotées A de 14,097 
à 14,183 (numéros impairs) ; en deuxième et 
troisième catégorie, les inscriptions numéro-
tées B et C, de 15,607 à 15,791 (numéros impairs). 

Le jeudi 12 septembre, en première catégo-
rie, les inscriptions numérotées A, de 14,185 à 
14,263 (numéros impairs) ; en deuxième et troi-
sième catégories, les inscriptions numérotées 
B et C, de 15,793 à 15,937 (numéros impairs). 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire et par jour; seuls, les vins, biè-
res, cidres, ainsi que les fûts vides servant à 
leur transport, seront reçus à raison de 800 ki-
los. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, 

les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 3,,501 à 39,000 
série B, 2e catégorie) seront acceptées par la 
gare de Bordeaux-Bastide, jusqu'à 300 kilos par 
expédition, le mercredi 11 septembre. 

Les inscriptions supérieures à 300 kilos se-
ront convoquées ultérieurement. 

Groupe des pères de Samille 
des Cbartrons 

Ecoles Balguerie, Jardin-Public, rue Saint-Louis 
Nous rappelons aux familles que le groupe 

organise, pendant les grandes vacances, grâce 
à la subvention do la ville.de Bordeaux, des 
garderies gratuites dais les écoles commiuna-
les : cours Balguerie (filles), rue du Jardin-Pu-
blic (garçons), rue Saint-Louis (maternelle), 
pour les enfants qui ne sont pas surveillés par 
leurs parents. 

Il importe, en effet, dans l'intérêt public, que 
ces enfants ne soient pas abandonnés dans la 
rue, qu'ils ne soient pas exposés aux dangers 
qui en sont la conséquence, dangers physiques 
et moraux. .■ 

Les inscriptions sont reçues dans les garde-
ries.. ; . „ . 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

Diessés, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. la p. affr., 
+ 0 fr. 05. En vente, Poste et Tabac. 

BOXE 
UN GALA FRAXCO-AMERICAI.N AU STADIUM 

Le Wonderland Bordelais organise pour di-
manche 15 septembre, ù quinze heures, au 
Stadium, un grand gala franco-américain — 
le premier organisé de la saison — qui pro-
met' d'être sensationnel. 

Cette séance sera toute consacrée h la scien-
ce pugilistlque, à l'escrime du poing. 

Deux merveilles du ring français, Wittet et 
Audouy, rencontreront deux célébrités d'ou-
tre-Atlantique; d'autres combats encadreront 
es deux clous, qui constitueront un véritable 
régal pour les amateurs du noble art. 

CYCLISME 
A BORDEAUX 

LE GALA DU STADIUM RENVOYE 
La pluie a obligé la direction du Vélodrome 

du Stadium à renvoyer le gala du 8 septembre 
à une date ultérieure. 

Le nombreux publie qui se pressait aux 
portes s'est retiré en se donnant rendez-vous 
pour Je 15 septembre, au premier grand gala 
de boxe franco-américain. 

A PARIS 
EGG BAT UN RECORD 

Au Vélodrome d'Hiver, Oscar Egg a gagné 
la course derrière tandems, battant le record 
local de l'heure (période de guerre) avec 48 k. 
970; Mantelet était;deuxième à 1,200 mètres et 
Didier, toujours guignard, abandonna après 
trois crevaisons. 

La course derrière motos revint à Larrue, 
qui triompha dans les deux manches, battant 
Verkeyn et Gerwig 

La course do 10 kilo-mètres fut gagnée par 
Charlier, devant Siméonni, Cousseau et Beyl. 

ATHLÉTISME 
A PARIS 

L'INTERCLUBS DU COMITE DE PARIS 
A la Croix-Catelan,. sous une pluie conti-

nuelle, s'est disputée la réunion Interclubs or-
ganisée par ie Comité de Paris. 

A noter la victoire de Heilbuth dans le 800 
mètres, battant-Vermeulen, et le triomphe de 
Girard, qui, dans le triple saut, en faisant 
12,m. 80, bat le record de France. Voici tes ré-
sultats : 

100 métrés plat : Finale : 1. Smet (C. A. S. 
•G.); <i. Rault (aspirant); 3. Sutterlin (C. A. 
o. G.). 
• 800'mètres : 1. Heilbuth (R. C. F.) ; 2. Ver-
meulen (Union); 3. Durand (C. A. S. G.); 4. 
Guénin. Tèmps : >2' 3" 1/5. 

Saut en hauteur avec élan : 1. André (R. C. 
F.),^l m.. 70; 2. : Girard (C. A. S. G.), 1 m. 69; 
3. Bretteville (H. A. C), 1 m. 05; 4. Labrune 
(Issoudun), 1 m. 60. 

Saut en longueur avec, élan .:, 1. Girard (C. 
s o',6-'- 6 m. 37; 2. Goulon (Issoudun).S 6 m. 

Labrune (Issoudun), 5 m. 58. 
,„4U0. mètres : 1. Beudon. (C. A. S. G.) ; 2. Smet 

fiLSiUi!: .Sùterlihf__(A. S. G.) ; 4. Rault 
(S. 

uf^u<lun). Temps : 53" 2/5. 
i.wo mètres (juniors) •' 't. Jean Bouillon . 

*.);_2. Renoux (L'Ancienne) : S. Collombier. (C, g. G.); 4. Finotc (A. S. G.) ; 5. P. Mille (C. J->-' Temps t.» 57" 3/5. ■ 
3,000 mètres.: Classement général : Ire équipe 

de. la Générale, classement individuel : 1. Ver-
meulen, (Union); 2. Schnellmann aîné (C. A. 
?! «■); 3. Faure (S. F.) ; 4. Bouchard (I. N. D>) i 
5. La-cire pèrfe; 6. Lacire fils. Temps O. N. : 
» 28" 2/5. 

14, Plaça Gambeîta 
(angle Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 
MESIAI 

achète 
très cher 

teKout-do-Pitié, lei icrtte too•/.. u allée» 48 Tourny.t. 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 8 septembre 

Marie Mongis. 26 ans, rue Neuve, 43. 
Gonzalez de Dros, 28 ans, rue Kléber, 37. 
Aloîs Bardvn,35 ans, impasse Fontan, 2. 
Pierre Darrieumerlou, 51 ans, rue du aujpn, 13. 
Jean Tauzia, 60 ans, rue de Gravelotte. 24. 
Mme Dupuy, 61 ans, impasse d'Agen, 3. 
Jean Audy, 65 ans, rue Thérésia-Cabarrus, 38. 
Veuve Cazofran, 77 ans, rue Chantecrit,23. 
Alexandre Locard, 93 ans, rue. du Teich, 19. 

CONVOI FUNÈBRE relT^.Œ 
et leur fils, M. et M» Lartigau, M. et Mme Ou-
pouy, M*" Séguy et. Minviellë prient leurs 
amis et connaissances de leur-faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Léon LARTIGAU, 
leur époux, père, fils, petit-flls, beau-frere, on-
cle et cousin, qui auront lieu le mardi 10 sep-
tembre, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maiso'n' mortuaire, 51, rue 
Leybardie, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes Junàbres gè~ntSr., c. À-lsacc-Lorraine 

È BBC Les familles' Cazeau-
BBSC franc, Courpon, Mes-

ple et Welty prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean CAZEAUFRANC, 
leur époux, père, fils, frère, oncle et neveu, 
qui auront lieu le mardi 10 septembre, en 1 é-
glise Saint-Martial. ;'< „ 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue 
Chantecrit, à dix. heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures- et demie. 
Pompes funèbres gânér., {SI, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂  
M. et Mmo Ducos prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Marie PINCHON. 
leur père, grand-père, qui auront lieu le mardi 
10 courant, en l'église Ste-Marie (La Bastide). 

On se réunira à la maison -mortuaire, 39, 
quai de Queyries. à huit heures un quart, d'où 
le convoi:partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gtinêr., iît, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET OBSÈQUES 
Les familles Cazeau et Gloris ont la douleur 

de faire part à leurs amis et connaissances de 
la; perte Cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la,personne de 

Léon-Louis-Kenri CAZEAU, 
engagé volont" dans les équipages de la,flotte, 

mort, pour la France à l'âge de 1S ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et les prient 
de leur faire l'honneur d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu la mercredi 11 septem-
bre, à dix heures, en l'église Sain,t-Amand.de 
Caudéran. Réunion à l'église, â neuf heures 
et demie. "..,'. ; 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres géiïér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

RE BîlÉPè© Le lieutenant de vais-
AïîlO UC U CM S© seau Georges Réglât, 
chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
gUerre, commandant du «Carquois», et'M»» 
Georges Réglât; M'!e Marie-Antoinette Réglât, 
M. Etienne Réglât, avocat à Bazas, Mme Etien-
ne Réglât, leurs enfants et petits-enfants; la 
famille Békerrize, M. Paul. Eabre, -M"» veuve 
Georges Hazera et ses enfants, M. et M™ Fer-
nand Coutures, et leurs enfants ont la douleur 
de porter à la connaissance de-leurs parents 
et amis le décès, survenu à Cherbourg, le 27 
août 1918, à l'âge de 18 mois, de leur fils, frère, 
petit-fils, neveu et cousin, : 

Paul-Danici-Jcseph-Gérard RÉGLÂT. 
Par suite des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettre de faire part. 

poursuit invariablement depuis les ™teldl°7., 
lions d'exportation. Pour les affaires aveo 
l'intérieur, c'est la crise des transports, tou-
jours aiguë, qui en paralyse 1 activité. 

On cote: Lie cristallisation, le degré, i rr _a» 
à 1 fr. 75; tartre, selon rendement, le dearre, 
3 fr. 30 à 3 fr. 40; cristaux de tartre, les îw , 
kilos, 750 à 780 fr.; acide tartrique, les 100 Ki-
los, 950 à 955 fr. ^ 
BOIS DE CONSTRUCTION 

ET DE CHAUFFAGE! 
Dans ma prochaine revue nous examinerons} 

la situation des bois en Scandinavie et des txnw 
de chauffage sur notre place. 

METAUX 
Il faut constater avec satisfaction que leu, 

iforges et laminoirs de la région de Pans pro-1 
•duisent à plein rendement, tout en ne pouvanut 
'donner entière satisfaction aux ateliers oe], 
-petit forgeage et estampage. La fonderie essiJ 
également pourvue de nombreuses commandes.!. 

Dans les ateliers deconstruction, l'exéoutioML 
des programmes d'artillerie se poursuis» 
dans des conditions satisfaisantes, et le* 
Compagnies de chemins de fer viennent de pas-) 
ser quelques commandes de locomotives, d« 
pièces de rechange et de wagons. La questionl1 

de l'approvisionnement en combustibles laisser 
encore à désirer; toutefois, on envisage unat 
amélioration de l'extraction et des transports.%. 

La qualité du coke est toujours très irrégu-t 
lière; il faut, cependant, constater que le pour-T 
entage des livrarsonsv de bonne qualité est Piu«-
élevô qu'il y a quelques mois. . _/ 

En Haute-Marne, la marche des usine* 
est notablement contrariée par la péniurief 
des combustibles, les fonderies ont du* 
réduire le nombre de leurs coulées en raison* 
de l'insuffisance des livraisons de coke et dea, 
fontes en creuset, et dans les forges et les la-] 
minoirs oh n'arrive pas toujours à satisfaire;! 
toutes les demandes, surtout dans les délais 
voulus. „ 

En Angleterre, la question du tarif maximum' 
n'est pas encore résolue et les affaires s'en res-
sentent, lesproducteurs se tenant toujours suti 
la réserve; d'ailleurs, la disette des combusti-,; 
bles et la pénurie de la main-d'œuvre sont des 
causes de ralentissement de la production. Mal-? 
gré cela, le rendement des msines est formi-
dable, ot les cours conservent leur extrême 
fermeté. 

En Ecosse, les carnets des usines sont rem-
plis de commandes dont l'exécution dans le» 
délais prescrits nécessitera un travail acharné.^ 
Presque toute la production est absorbée par-,1 
les usines de guerre, et il ne reste aucun sur-f 
pl'ûs'à distribuer au commerce. Les cours sonSÎ 
plus fermes que jamais dans tous les compar-^ 
timents. ... * 

Aux Etats-Unis, le gouvernement a décidé de-
prendre des mesures pour augmenter le ren-E 
dément total des usines, afin que des quantités» 
plus importants , puissent être expédiées aux^, 
alliés. L^ chiffre de la production en juillet, S! 

atteint 3 millions 421,000 tonnes, contre 3 mil-
lions 342,000 tonnes pendant le mois correspon-
dant de l'an dernier;, la capacité présumée da 
lia production des tôles d'acier dépassera vrai-
semblablement 33 millions de tonnes. De nou. 
véllè usines pour la fabrication des gros ca-
nons s'élèvent de tous côtés. 

Malgré la gloutonnerie allemandes, cette pro-
duction sera au-dessus de son appétit. 

La situation de l'approvisionnement en artl 
cles manufacturés reste inchangée sur notn 
place c'est-à-dire très pauvre, et il s écouler: 
encore bien des mois avant qu'une amélioras-
se fasse jour. , ,\ , ., , .. 

On cote, pour le gros, les 100 kilos entrepôt 
Cuivre rouge en planches, 625 fr. ; cuivre jau-

ne en planches, 750 fr.; plomb en saumonsJ 
185 fr.; plomb en tuyaux, 200 fr.; plomb laminéi 
200 fr.; zinc laminé Vieille-Montagne, 310 f r * 
étain Détroit, 1,000 fr.; antimoine, 4s0 fr. 

(Cote officielle) 
Paris, 7 septembre. - ; 

A l'acquitté, les 100 kilos : 
Cuivre — En barre, Chili, américain, autres 

provenances équivalentes, marques ordinaires,! 
livraison Havre, manque; premières marques,; 
dito, manquent; en lingots et plaques de la* 
minage,, livraison Havre ou Rouen, manquej| 
dito propres au laiton, livraison. Havre oui 
Rouen 400 fr.: en cathodes, dito, 400 fr.; mlne-l 
de corocoro, livraison Havre, manque. ' 

Etain. — Banka, livraison Havre ou Paris,} 
Biliton. dito, manque; Détroits, livraison Ha-
vre 1 250 fr.: anglais de Cornouailles, livrai-
son Paris, 1,200 fr. -J 

Plomb — Marques ordinaires, livraison Har 
vre ou Rouen, manque, dito, livraison Paria, 
manque. 

Zinc. — Bonnes marquest livraison Havix 
ou Paris, 2!0 fr.; extra pur, livraison Havre ou ' 
Paris, 260 fr. 

* 
CHRONIQUE ViNICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLAGS 
Alcool de vin. — Affaires calmes. Il faut voit, 

les cours de 775 à 800 fr. l'hectolitre nu, le» 
86 degrés. 

RHUMS 
Rhum Martinique. — Même cours et mem* 

-situation que précédemment : 700 à 720 tr« 
l'hectalitre logé, les 54 degrés. . ( 

Rhum Guadeloupe. — Prix de «S0 a .00 fr.' 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. l 

Stock des rhums en douane au 31 août 1918^ 
à Bordeaux : Martinique, 8,622 hectolitresf, 
Guadeloupe, 918 hectolitres; divers, 136 heoto* 
litres. Ensemble, 9,676 hectolitres, contre 87^ 
hectolitres l'an dernier à pareille époque. i 

AVIS OE OÊOËS ET MESSE 
M. et M™ J.-B. Bossès; M. Robert Bossès (ré-

formé de la guerre), le caporal André Bossès, 
croix de guerre (disparu) Mlles A. et M. 
Novallet; Mme veuve Léon Bossès;. M. et M™ 
Pàùl Bossès et Mi» Madeleine Bossès; M"» C. 
Rénon; les familles Château, Brun, Labrunet-
tc, Albert Philippe, Bosc. docteur Audouin, 
Carrère, Guillet, Bethon, Castagnet et Giacar-
dy ont la profonde douleur de faire . part à 
leurs amis et connaissances de la mort du 

Lieutenant Marcs! BOSSÈS, 
du 206° d'infanterie, 

Croix de guerre (trois citations), 
tombé au champ d'honneur le 1« août 1918, 

à l'âge de 29 ans, 
leur fils, frère, neveu, petit-neveu et cousin. 

Une messe sera célébrée pour le repos de son 
âme le mercredi 11 courant, en l'église Saint-
Ferdinand, à onze heures. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
1 INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 605. i-ar ces méthodes nouvelles, il assu-
re ia guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

Sa bernait!® 
Bordeaux, 8 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — L'a satisfaction reste générale en ce 

qui concerne le rendement et la qualité du 
grain, dont.la. siccité est parfaite. Les battages 
sont très activement poussés dans toutes les 
régions, favorisés par la température, qui per-
met rte battre en dehors des fermes. 

Les livraisons do blé sont assez rares enco-
re malgré l'activité des :battages, mais vont 
prendre certainement de. l'ampleur. : 

Il faut espérer que le prix de 75 fr. 'appliqué 
aux blés.nouveaux incitera'les cultivateurs à 
livrer rapidement les stocks disponibles en 
plus de leur réserve pour leur consommation. 

On cote: Blés de, pays, 75 fr. les 100 kilos 
nets nus pris en culture. 

Farines. — Les livraisons de blés à la meu-
nerie ne sont pas encore suffisantes pour as-
surer la consommation, et les farines améri-
caines mélangées ou à mélanger de farines ue 
succédanés sont livrées à la boulangerie. fSous 
continuons donc à consommer du pain a ou ja 
de farine, d'orge. Il est mauvais. 

On. cbte: Farines entières'ou *M^0
d4 

farines de succédanés, 50 fr. les 100 Kilos nets 
nus prises au moulin. 

Issues. — La production est-encore très res-
treinte et.la demande reste active. • 

On cote: Sons: provenant,de la mouture du 
blé, méteil, seigle, orge et mais, 40 t r. les, 1 w 
kilos nets nus pris au moulin, et 46. rr. a ia 
consommation. ! 

Maïs. - La nouvelle récolte a souffer* de la 
sécheresse'et sera sûrement déficitaire^ 

On.ccrtet: 55 fr. les 100 kilos nets nus en cul 
ture. . ; • ■•"«*• ' . 

Seialeq —Ta sit '.atlon ne se modifie guère, 
et lef nvralsoSs'continuent .aux commissions 
d O^coS fr. tes 100-kilos nets nus pris en 
culture. -, . 

Oroes •— Les offres au commerce sont à peu 
nrès mi'llTs les comimiîsions-de répartition re-
Fofvrnt dl^cwnient .de la culture et- assurent 
a?AanVquerepossibIe les. livraisons aux brasse-

riOnecVte:a55erfrS''les :,'0° maa nets nus en cul" 
tUfe' • „,. Tes plaintes sont très nombreu-Avotae». —j£ t0^{e ractivité des bureaux 
ses, et m- e. conSommatioh des'grandes vil-permanents fitre assurée que dajl.s ufte sbien 

fV.wp proportion. Cette situation est par-
nri?iièrement sensible â Bordeaux, car cfans 
i n département voisin tous les chevaux de 
trivnn ont une ration .d'avoine. 

On cote: 55.fr. ies 100 kilos nets nus pris en 
cultùre. ... 

TARTRES ET DERIVES 
La situation languissante de l'article se 

î 

J.-A. BRUTAILS PAUL COURTEAULT 
Correspondant île l'Institut 

Archiviste de la Gironde 
Professeur A la Faculté 

des Lettres do Bordeaux 

Préface de M. RAYMOMD TARSIN 

Correspondant de ['Institut, îlecteur de l'Académie de Bordenux 

/~"E livre, destiné aux enfants des écoles, 
s'adres6e à tous les lecteurs. Ony trouvera, 

sous une forme simple, élégante et claire, tout 
ce qui est essentiel de savoir pour se faire une 
idée vivante, vraie et précise de notre riche 
passé girondin, des principales villes du dépar 
tentent, des grands hommes qui l'ont illustré. 

Broché. . Î 1 fr. 75 ) POSTÉ 

Cartonné : 2 fr. » ) O fr. î 5 on sus 
EN VENTE : 

Aux Mtisagcries Hachette, 47, rue du Cancéra; Te'rct 
et Tilt, 9, rue de Gnissi ; Jllbert Mcltat, 11 à 19, 
Galerie Bordelaise; Albin Jfticbel, 38, cours de l'In-
tendance; Veuve G. jftuller, 98, rue Sainte-Catherine; 
dans les Magasins de la Petite Gironde, chez les 
principaux libraires et marchands de journaux, et aux 
Imprimeries GOVNOÏITLHOU, 9 et 11, rue Guiraude. 

tTiitilfssiia s?paf&iS'®n3on$ dens un but 
humanitaire le remèdn qui m'a guéri de celte 
lerribic malsdie. Très sôrïctix. LEPKAT, 

«O, Rue Pavé-d'Amoup MARSEILLE 

MALADIES INTIMES^. 
sans retour par Médecin très expérimenté (31' année), 

606 IKSTITUT P£ BORPEAUJL 59, rue Hug«crie,5J 
• 10 a 12 h., 3 à 7 h. IMmanches, 10 à 13, ou écrire. 

■MIGRAINES 

iSMES 
i«i tous malaises d'un 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués| 
et souvent guéris parj 
quelques Comprimés 

Ls TDIÏ M 20 CcsFanifs : i'co 
fs Vent* dms toutes les Phtranciiau 

THK HW ELTaEART. Postal 10 k. brut, 11 ir. f 
Kar°-,.Pnx sPéo. p'quant. Représen» demandé» 
litablissem 'Ed.-J.p0urpe, 180, r.Ferrari, Marseill» 

LcDtTKtear; fS.60UNOCltf!£W 
ht Gérant 6. g! 

Imprimerie GOTîNOCIÇiSOW 
Rue Oultaail». u. Eàrdima 

HOPITAL COMPLEMENTAIRE 18 
160, rue de Saint-Genès, 

ADJUDICATION 
pour fourniture de 18,000 kilos 

de pain (4e trimestre) 
Les soumissions, reçues cache-

tées, avec mention sur l'enve-
loippe du mot e Soumission », se-
ront ouvertes le 21 courant, 
peut heures. 

S'adresser au gestionnaire. 
Les porteurs de connais-
sements ou réceptionnai 

dont le déchargement est terînl-
rié ce jour, sont invités à retirer 
Je bon à Uvrer chez les consl-
Knatairesi MM. FAURE FRÈRES 
J7, quai Louis-XVIII, 17, à Tw> 
fléaux. ' ' 

Les marchandises séjournent 
taux frais, risques et périls des 
réceptionnaires -à l'enclos ri» i? 
FOCfEïE NATURAL LE COUL 
TRE (terrain RouqarS). 
1er AVIS M' Montauban, p.Amé"-
ll «S?!© lie-Raba-Léon, no i t 
.vendu s. comeo coiff. a u Perôn 
tieaud. Opp. 173. r. Sto-Catherine 
kiMON DES PKOPIUETAIIuâ 

CHASUiRE DE MILIEU à vendrT 
115, rue Judaïque, Bordeaux! 

conducteur 
automobile 

voiture et camion. Faire offre à 
Entreprise des travaux de la chu-
te de Mauzac et St-Meyme (DSM) 

VENTE JUDICIAIRE 
par le ministère de 

M° BARINCOUcoœ.,r^ 
a Bordeaux, 76, cours de Tourny.. 

La jeudi 12 septembre 1W8, à 
10 h. 1/2 du matin, a la gare 
d'Orléans, petite vitesse, la Bas-
tide, 

Il sera vendu: 
"i deml-muids, 50 barriques 

bordelaises, 19 fûts à pétrole, 
2 demi-barriques, l lot douel'les 
et cereles de fer. 

Au comptant, 10 %. 
AU DEMANDE garçon 11 à 12 
VU 8ns pour servir de guide à 
un aveugle professeur de musi-
que. Nourri, logé, gages. S'ad. F. 
Soulodre, 143, rue S*°-Cathenne. 
nu DEMANDE débutant pour 
UH bureau, 236, boulev. Godard. 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanentes 
de camions, tourisme, motocy-
clettes, pièces détachées, à Vin-
cennes, Seine (champ de cour-
ses), et à Paris, Champ-de-Mars 
t.métro Kcole militaire). 

DECAUVILLE 
en 40 et 50, 4 kll. 500 et 7 kil. 500, 
plaques et -wagonnets, etc., dis-
ponlble. L. Putz, Pessac (Girdo). 
BLPREfe. assur. inccndie-accid. 
" Compagnie «La Renaissance», 
3o, rue Lopeltier, 35, a PARIS, 
oo, rue Lepeletier, 35, à PARIS. 

Â l'Ecole Berlitz, -46, Intendance, 
Bordeaux, 

le milirn social est irréprochable 
dans tous les groupes d'élèves. 

Directeur responsable : Directeur technique : 
C» G. DE LAGRANGE. Maurice AUMONT, 

litencij il lettres et en Droit. 

'DSI KPOOsflET Guérison, renseignements gratuits. > B Km Ed a 1 Eà BouCAUi\spéoialis»e. rtirmanao (L.-el-G. ) 

A U Jolie voiture neuve pour 
■ • poney, roues d'avt-train, 

eapotages et ailes de vis-à-vis. 
Marcouillé, peintre, 16,rJardel.B' 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et plaies. — 

Maison BUROT, C. 1, a Nantes. 

SAVON blanc de Marseille, spé-
cial» recom. pr lessive, postal 

réclame 10 k»> feo gare c. mandat 
22*50, ctre remb« 23'50. SAPHIR, 
19, rue Fllles-du-Calvalre, Paris. 

SAVON DE MENAGE, postal 
10 kilos 27 fr.; 5 pos-

taux de 10 kilos 130 rr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINQ AVENUES. 

BLANC de ménage ga-
ranti 25 fr. le postal de 

. 10 kil. ; 5 postaux-120 fr. 
franco cont. remboursem. Ecrx 
IT. OLIVIER, Capucines, Marseille 

JE NE EUME QUE LE NIL 

AUTOMOBILISTES ' Il 
— Vonlez-voas acheter une voltaire? — Voulez-vous vendre vos 

voitures . — Voulez-vous faire réparer vos voitures ? 
Travaux exécutes et dirigés par conlremaStru sortant de 
grando Maison de Paris. — Prix par devis. — Travail soigné. 

Plusieurs Camionnettes à vendre de 700 à 1.800 kilos de charge 
carro»serie à la convenance du client selon sa profession. 

Camions neufs avec remorque de 2 à 5 tonnes livrables 30 iour». 

Adressez-vous GARAGEPAsrEUR, 73, e" Pasteur, 28, pl. Aquitaine, Bï. 

R0USE VIN EXTRA. BLANC 
I2S( VINICOLE NOUVELLE ISO 
IV u VI, rue Peyronnet Vf m 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35; Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR vins ' nou-
veaux, logement disponible. 

Ecrire Lesour,.Ag. Havas, Bdx. 

A MENDRE bdns%-muidschéne, 
■ moto-pompe Daubron 1 :3/4 

HP. Bouché, pl.Guadet,Libourne 
«ENDANGÊS. LEVURES Jacque-
■ min donnent vins plus lins, 
plus robustes,; alcool plus élevé, 
belle couleur, fermentation par-
faite. Suppression des CASSES, 
etc. Notice gratis. R. FACE, 66, 
cours Martinique, 66, Bordeaux. 

EMPLOYE au courant vins et 
eaux-de-vie, douane, compta-

bilité,, demandé. Références pre-
mier ordre exigées.- — Ecrire 
LACAS, Agence .Havas, Boxdï.. 

ON 
Q 

DEMANDE, sténo- dactylo 
corresp' anglais et espagnol. 

BUTF.T, 115, r.'de Lyon, Libourne 
UATRE ;\vX«O.Ntf - RESER-
VOIRS disponibles lin- septem-

bre à vendre. — DUQUESNAY, 
aven. la Grande-Armée, 25, Paris. 

OÎT^RE'dTeTTpiScS; 
avec jardin, quartier St-Seurin, 
St-Ferdinand. -~ -Ecrire offres à 
MIGOT, Agence Havas, Bordx. 

542 emplois Procurés cette année, 

' WJr^iïTV^' tuâtes; w serruriers, menuisiers Saisi! 
res suivant ■ capacitél Heures 

M§?fe5aê:rS 
J'ACHBtK lOUTlanMniiitésW 

.'■'nïî,. mi iUbles' dêoJrras^c. 
îiiîl£^liik£?^r^'Albret! Bx. 

ACHETERAI immeuble 15 p«* 

icité enffvuif'n?au' f"- élec" vtrd Rien 'de, ou Pr5s boule-vaid- i«en des agences. - RO-BERT, 33, ruejsiie.Gint-rac 

ON DEMANDE DEUX 

CHAUFFEURS 
MÉCANICIENS 

pour conduire une machine a 
vapeur demi-Axe de Quarante chevaux et une grue quaiauie 

d f '|r?|aTer f °r i!tffmmerciaIe 

V hommes et femmes; So Serru-
riers. Travail de nuit facile 
S'adresser. Compagnie T E O 
B-, r. du Commandant-Ma'rchand' 

B" u.rî?w d.isP°nibIe demandé par 
Debreuil, i, rue Combes, Bdx. 

Siàge prlnclDal : Paris, SS.B.uaS'-Gerniain-Fonû'é em879 
Directeur : F. DOUCEDAfWE, P. F.M. P. - P.P.S. 

3,cours âellQtendaace(ri9nlu^) Bordeaux 
OPÉRATIONS PAB LA SCIENCE ET L'ART PROFESSIONNELS MODERNES 

CONSTIPÉS 
Chaque Jour un Laxatif végétal différent 

G^Iii^oiJôliDilrsi 
wsssssss. 

TRANSPORTS 
par caml°ns automobiles de Bor-
deaux à Cognac et Paris et re-
tour Ec MEDA, Ag. Havas, Bx. 

R&ÊGANIÛŒI3S ̂ ndé. 
Delhomme, 57, route du Médoc. 

Faire offres pour vente ou lo-
cation WAGONS tous tonnages 
à MAROT, Agence Havas, Bordx 

A tfENDUE 
«1010, très bon état. GARAGE 

Berliet U cylindres 
at " 

D'ANGLET' (Basses - Pyrénées) 

par correspondance. Douze leçons à 0f5U, 
| Résultat sur, rapide. Notice franco. Société 
SténographiqoedeBordeaux, 15, rue Prévôté. 

VEftSTE DE PINS 
Le 17 septembre, à 10 heures, il 

sera vendu, !\ la mairie il'Aven-
san, sur soumissions cachetées, 
3,335 pins incendiés de différentes 
grosseurs. Le cahier des charges 
est déposé à la mairie. Pour visi-
ter, s'adresser au garde cham-
pêtre. 
AU DEMANDE bon parque'teur 
wïl connaissant bien machine 
Guilliet. Bien payé S'adresser 
55, cours Saint-Louis, 55, Bordx. 

APUAT vestiaires,meubles,bi-
ftunftl belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue do Belleyme. 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Caries, Bï 
ECOULEMENTS 

RETREClSSEMEHTS-rtalUoenl on 1 sSanc» 

BRODERIES EH TOUS GENRES 
Dessins 
laçons 
82, rue Jadnïqne, Bordeaux 

Tours de Cou. Uoas el Etoles 
Marabont et Antrncbo 

Assnrtianslit et ison marcha 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours u'Aîsaee-Larraîas. 121 

professeur latin- français - grec, 
. S, place d^Aquitaine (au-i«). 

ADJUDICATION, Chambre No-
taires, Bordeaux, le 18 sep-' 

tembre 1918, à 13 h., du domain»^ 
d'Arcins, coma, d'Arcins et La-
marque (Médoc), indivis entr«. 
les héritiers Pierre Labuchelle.. 
Vignoble appelé Château Latoue-
d'Arcins. Sup. 18 h. 92 a. Mise i 
prix : 50,000 fr. Mo BRIGUET, nec-
taire, 7, c. d'Als.-Lorraine, Bdx.A 

2 jeunes garçons de 13 à 15 an» 
sont demandés l'un pr courseÉ' 

et bureau, l'autre pour accompa-
gner médecin automobile, préV 
sentés-par les parents. S'er EcoleX 
Berlitz, 2, r. du Temple, lin à midr 

POOHES EN PAPIER-i. 
On demande des ouvrières et? 
fillettes de 13 ans et au-dessus; 
présentées- par parents. On jja-« 
une tout de suite. Travail assuré"' 
et avantageux. Jamais de morte», 
saison ni arrêt. — 18, rue Dom«.-
Devienne, 18, près l'abattoir. . 

«M DEMANDE louer emplace-
WH ment couvert pour garag» 
et atelier de préférence quartier. 
St-Ferdinand. Bon ouvrier méca-
nicien p. réparation auto. Adr, 
J. Bousquet, 91, r. D.-Johnston. 

«M DEMANDE un bon jardi-' 
nier connaissant les quatr» 

branches, la femme basso-cou-
riere. Bonnes références exirrees. 
Ecrire Papeteries de ROT'Ï'ER-
bAC, par Lalinde (Dordogne). 
6N DEM. app. meub. centre, I 

_ ch.,s.à m.,ctiis.,-eaiuga7., électr. 
Le. BKA1SSAN, hl Métropole, Bx 


